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RÉSUMÉ
L’évaluation du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques a été menée par la Division de l’évaluation de la Direction de la vérification et de l’évaluation (DGVE) d’Environnement Canada en 2009-2010. Cette évaluation avait pour but de satisfaire aux exigences de la haute gestion en matière de renseignements et de contribuer aux résultats des évaluations thématiques et du Programme sur la qualité de l’air (PQA) à l’automne 2010. Cette évaluation a porté sur la pertinence et le rendement du Programme de 2007-2008 à 2009-2010, en examinant cinq enjeu clés :
· besoin continue du Programme
· alignement avec les priorités du gouvernement
· alignement avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral
· atteinte des résultats attendus
· démonstration de l’efficience et de l’économie
PROFIL DU PROGRAMME
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est un de sept programmes composant le thème de l’adaptation du Programme sur la qualité de l’air (PQA). Le Programme sur la qualité de l’air est une stratégie horizontale du gouvernement fédéral qui représente une partie de ses efforts  du gouvernement fédéral pour aborder les défis liés aux changements climatiques et à la pollution atmosphérique, dans le but de créer un environnement propre et sain pour tous les Canadiens. Dans le cadre du thème de l’adaptation, le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est conçu pour favoriser les changements de comportement des Canadiens en vue d’élaborer et d’utiliser des connaissances, des renseignements, des outils et des accords de collaboration afin d’adopter des mesures appropriées pour réduire les risques associés aux répercussions des changements climatiques. Plus précisément, l’objectif du Programme est de contribuer à la disponibilité et à l’utilisation de renseignements améliorés sur le climat futur, les phénomènes climatiques extrêmes et les répercussions des changements climatiques. 
Les activités du Programme mettent l’accent sur trois éléments clés : l’amélioration et l’utilisation de modèles climatiques globaux et régionaux; l’élaboration de scénarios climatiques pour le climat, les phénomènes climatiques extrêmes et les dangers météorologiques; et la préparation de données spécialisées sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes pour la conception de l’infrastructure. Le premier secteur de programme, la modélisation climatique, est réalisé par des scientifiques au Centre canadien de la modélisation et de l’analyse climatique (CCmaC), alors que les deux autres secteurs de programme, les scénarios sur les changements climatiques et la préparation de données sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, sont réalisés par des chercheurs scientifiques de la Section de la recherche sur l’adaptation et les répercussions (SRAR). Les modèles climatiques sont des simulations générées par ordinateur qui permettent aux scientifiques d’évaluer les conditions climatiques à l’échelle mondiale et régionale ainsi qu’à effectuer une simulation des changements climatiques. Les scénarios obtenus à l’aide de ces modèles établissent une gamme des conditions climatiques possibles dans les années à venir, ce qui permet d’évaluer les risques et les conditions climatiques extrêmes qui pourraient découler des changements climatiques. Cette information contribue à l’élaboration d’outils et de renseignements liés aux phénomènes climatiques extrêmes qui seront utilisés pour planifier la gestion des catastrophes et pour la mise à jour des codes et des normes du Canada en matière d’infrastructures afin de tenir compte des répercussions des changements climatiques. 
MÉTHODOLOGIE
Des données ont été recueillies aux fins de l’évaluation à l’aide d’un examen des documents et d’entrevues avec des répondants clés. Étant donné que la mise en œuvre du Programme n’en était qu’à ses débuts au moment de la collecte de données et des analyses, l’évaluation du rendement du Programme a mis l’accent sur les activités, les extrants et les résultats immédiats mesurables à ce moment-là. Les résultats intermédiaires et finaux ont été examinés afin de montrer les progrès réalisés.
CONSTATATIONS GÉNÉRALES 
Les résultats de l’évaluation sont résumés dans les sections suivantes selon l’enjeu de l’évaluation.
Enjeu 1 : Besoin continu du programme 
Les activités réalisées dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques répondent aux besoins de renseignements sur les changements climatiques en fournissant des données de base et des renseignements pour la prise de décisions. La recherche et les activités connexes réalisées par le Centre canadien de la modélisation et de l’analyse climatique (CCmaC), le Réseau canadien des scénarios de changements climatiques (RCSCC) et la composante relative aux dangers climatiques et aux phénomènes climatiques extrêmes contribuent à la compréhension des changements climatiques et de ses répercussions présentes et futures. Sans ces recherches, les partenaires municipaux et provinciaux ainsi que les professionnels de l’industrie et ceux qui travaillent avec des normes et des codes nationaux auraient de plus de difficultés à prendre des décisions stratégiques éclairées visant à réduire la vulnérabilité des Canadiens aux répercussions des changements climatiques et aux phénomènes météorologiques extrêmes. Cependant, les constatations de l’évaluation indiquent que davantage de données et d’information sont requises, notamment en ce qui concerne le Nord du Canada, ainsi que des renseignements à jour, à intégrer dans la conception de l’infrastructure. 
Enjeu 2 : Alignement avec les priorités gouvernementales
Les objectifs du Programme sont alignés avec les priorités du gouvernement fédéral à travers leur contribution à la recherche en science des changements climatiques et sur l’adaptation et les répercussions. Ces activités de programme appuient les engagements du gouvernement fédéral à aborder les enjeux liés aux changements climatiques tant au Canada qu’à l’échelle internationale. De même, les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques  fortement alignes aux priorités d’Environnement Canada. Les activités de programme en matière de modélisation du climat sont liées aux priorités ministérielles d’amélioration des connaissances et des renseignements sur les conditions météorologiques et environnementales visant à influencer la prise de décisions. En outre, la recherche sur l’adaptation et les impacts est liée aux priorités d’Environnement Canada qui consistent à veiller à ce que les Canadiens soient informés sur les prévisions et les conditions météorologiques courantes et y réagissent de façon adéquate. 
Enjeu 3 : Alignement avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral  
Le rôle du gouvernement fédéral et sa responsabilité d’exécuter ce programme sont légitimes et nécessaires. Étant donné que les enjeux liés aux changements climatiques sont partagés à travers les régions, les ministères, les paliers de gouvernement et les secteurs industriels, il faut qu’un organisme central s’occupe d’offrir des renseignements homogènes et de qualité. Il est approprié que le gouvernement fédéral tienne ce rôle, car il est en mesure de fournir les ressources, l’infrastructure et la capacité permettant de mobiliser la communauté scientifique et de coordonner les efforts pour améliorer les connaissances sur les impacts les changements climatiques. Bien qu’il existe d’autres programmes et organismes qui offrent des renseignements et des données similaires, ils viennent compléter le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, lequel ne reproduit pas les activités de ces autres programmes et organismes en raison du caractère national de son approche. Sans ce Programme, il y aurait des lacunes dans les renseignements et les données sur les répercussions des changements climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ainsi qu’une absence de normes nationales en matière d’infrastructures, ce qui pourrait finir par exposer les Canadiens des risques plus élevés pour leur santé et leur sécurité. 
Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus
Malgré certains retards de financement et des défis dans le processus de dotation, le Programme produit les extrants prévus et atteint les résultats immédiats attendus. On constate également que le Programme a également fait des progrès en ce qui concerne l’atteinte de ses résultats attendus à moyen et à long terme, bien que la mise en œuvre du Programme ne soit pas encore assez avancée pour observer leur pleine réalisation. 
a) Atteinte des résultats attendus 
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques produit l’ensemble de ses extrants prévus. Les travaux sur les améliorations apportées au modèle climatique global canadien et l’élaboration d’un modèle climatique régional ont été complétés par le CCmaC. Il existe également des preuves quant à l’élaboration d’outils relatifs aux scénarios de changements climatiques ainsi que sur les  mises à jour et améliorations apportées aux sites Web sur les dangers. Les trois secteurs de programme ont été largement impliqués dans la recherche en plus de contribuer à la communauté scientifique internationale au moyen de leur participation au Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC). Il existe par ailleurs des preuves solides indiquant que le programme a engagé des partenaires et mis en place ou élargi ces réseaux. Toutefois, les preuves issues des entrevues et des documents montrent qu’à l’avenir, le programme pourrait rencontrer des difficultés dans l’atteinte des exigences relatives aux données et aux renseignements,  qui seront limitées par sa capacité interne. Bien qu’il existe une forte demande de formation pratique du RCSCC, le Programme est limité par le nombre d’employés du programme disponibles pour présenter ces séances. De plus, étant donné que la capacité de la composante du Programme portant sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes est limitée, tous les engagements n’ont pas été remplis. 
b) Atteinte des résultats immédiats attendus
Des preuves obtenues lors des entrevues et de l’examen des documents démontrent que les partenariats et les réseaux du Programme ont contribué à une collaboration accrue pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques, aussi bien au Canada qu’à l’échelle internationale. L’engagement du Programme dans les organismes internationaux a facilité la recherche concertée avec les partenaires de la communauté scientifique internationale. De plus, la disponibilité et l’accès aux outils de recherche et de programme ainsi que les connaissances et l’expertise fournies par les agents de programme ont permis de renforcer la collaboration entre les partenaires externes.
Le Programme a également montré des progrès en contribuant à l'augmentation de la sensibilisation, de la disponibilité et de l'accès aux renseignements climatiques grâce à ses sites Web, aux séances de formation du RCSCC et aux séances d’information auprès des principaux intervenants sur les dangers et les phénomènes climatiques extrêmes. De 2007 à 2009, l’augmentation du nombre de téléchargements de données et de demandes formulées par les publics ciblés sur les sites Web du Programme démontre une sensibilisation accrue aux renseignements climatiques. Les commentaires positifs de la part des publics ciblés ayant participé aux séances de formation du RCSCC et aux séances d’information sur les dangers et les phénomènes climatiques extrêmes indiquent qu’ils sont davantage sensibilisés aux renseignements climatiques et peuvent y accéder plus facilement. Toutefois, ils ont exprimé leurs préoccupations quant aux capacités limitées du Programme à offrir ces produits. 
c) Atteinte des résultats intermédiaires attendus 
Le Programme a montré quelques progrès dans l’atteinte de ses résultats intermédiaires attendus, mais il reste encore beaucoup à faire. Les données obtenues lors des entrevues laissent entendre que certaines populations ciblées par le Programme n’ont peut-être pas suffisamment d’expertise scientifique pour utiliser les renseignements climatiques disponibles sur les sites Web du programme sans l’aide des employés de ce programme. De même, les preuves indiquent que les utilisateurs de ces renseignements trouvent que les renseignements régionaux ou locaux sont plus utiles pour leur travail que les renseignements nationaux ou internationaux. Par ailleurs, une mise à jour des données sur les changements climatiques et de l’information sur les phénomènes climatiques extrêmes est nécessaire pour appuyer les modifications apportées aux codes et aux normes en matière d’infrastructure. 
d) Obtention des résultats attendus à long terme
Des preuves indiquent que des progrès ont été réalisés dans la mise en application de la recherche et des renseignements sur les changements climatiques parmi les groupes d’utilisateurs pour évaluer les risques liés aux changements climatiques et pour faire la planification pour des phénomènes climatiques extrêmes. Cependant, beaucoup reste encore à faire, notamment dans l’intégration des risques liés aux changements climatiques dans la conception des infrastructures. Dans l’ensemble, les preuves indiquent qu’il est encore trop tôt pour pouvoir observer les intervenants adapter leur comportement afin de réduire la vulnérabilité aux répercussions des changements climatiques. De même, il est trop tôt pour observer la réduction des risques qui pèsent sur les collectivités, l’infrastructure et la santé et la sécurité des Canadiens. 
e) Exécution du programme
Des preuves laissent entendre que, dans l’ensemble, le Programme est mis en œuvre comme prévu. Toutefois, on ne sait pas avec certitude si la mise en œuvre complète respectera le délai d’exécution, en raison de retards dans le respect des engagements liés au Programme. Les travaux du CCmaC sur la modélisation du climat ont été effectués comme prévu et, bien que la plupart des activités du RCSCC et de la composante sur les dangers climatiques étaient sur la bonne voie, le RCSCC a connu des retards dans la conception de nouveaux outils pour l’élaboration de scénarios sur les changements climatiques. La composante sur les dangers climatiques a aussi connu des retards dans la conception de nouvelles méthodologies d’analyse de phénomènes climatiques extrêmes. Les données laissent entendre que cela est dû en partie à des retards de financement et à des problèmes de dotation. Étant donné que le Programme est axé sur la science et exige que les équivalents temps plein (ETP) produisent ses extrants, les retards de financement ont eu une incidence négative sur la capacité du Programme à embaucher du personnel comme prévu. Cette difficulté à embaucher des scientifiques a été aggravée par le nombre limité de candidats qualifiés et par les retards dans la dotation ministérielle, particulièrement en ce qui concerne la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes qui ont fait l’objet du plus grand nombre de postes à pourvoir. La Section de la recherche sur l’adaptation et les répercussions (SRAR) a été en mesure d’embaucher des scientifiques sur une base contractuelle, mais ces contrats arriveront à terme en mars 2011, au moment de la fin du financement pour le thème de l’adaptation. 
En outre, les mesures de rendement du Programme n’étaient ni exhaustives, ni appropriées globalement. Le plan de mesure du rendement actuellement disponible n’est pas entièrement défini, et les indicateurs de rendement proposés sont difficiles à mesurer et ne sont pas assez spécifiques pour fournir une évaluation adéquate du rendement du programme. Certaines données sur le rendement sont disponibles (p. ex. les données sur le rendement de l’utilisation des sites Web et des évaluations des participants aux ateliers de formation). Cependant, outre ces renseignements, il existe peu de preuves indiquant que le Programme recueille des données sur le rendement continu. Les documents d’information sur le Programme destinés à la haute gestion présentaient des renseignements sur les progrès réalisés dans le cadre des activités planifiées ou de leurs extrants. Cependant, il a été difficile de rassembler l’historique complet du rendement, car les documents des différents exercices n’étaient pas cohérents pour chaque composante du Programme. La difficulté liée à la présentation de données exploitables aux fins de déclaration et d’évaluation pourrait en partie résider dans la conversion des activités hautement techniques et scientifiques et des extrants du Programme en une forme qui est facilement compréhensible.
Quelques points à améliorer dans la prestation du programme ont été identifiés par les personnes interrogées. La portée des séances de formation du RCSCC pourrait être élargie, étant donné que le nombre de personnes qui reçoivent cette formation est faible par rapport au nombre de professionnels qui doivent être en mesure d’utiliser les données et les renseignements du Programme. Pour ceux qui ne participent pas à ces séances de formation, la navigation sur les sites Web est difficile, et les répondants ont estimé qu’il serait plus avantageux de proposer une interface plus conviviale ainsi qu’un accès continu à l’expertise scientifique des employés du programme afin de répondre aux questions.  
Enjeu 5 : Démonstration de l’efficience et de l’économie
Les preuves issues de l’évaluation indiquent que le Programme adopte des mesures rentables. Par exemple, la stratégie du Programme consistant à renforcer la capacité scientifique à l’interne facilite le transfert des connaissances des scientifiques chevronnés et aide le Programme à atteindre ses objectifs et à effectuer ses activités prévues au coût le plus bas possible. Ainsi, des synergies sont crées  entre les scientifiques de ces programmes, les différents réseaux de recherche universitaires et les groupes de recherche régionaux. Cela améliore la capacité de recherche interne au sein du Ministère tout en réduisant le dédoublement des activités de recherche et en économisant sur certains frais généraux. Les séances de formation du RCSCC sont également efficiente, étant donné qu’elles atteignent un grand nombre de membres de la communauté de la recherche à la fois, plutôt que de traiter individuellement les questions des utilisateurs. Toutefois, une analyse de la rentabilité n’a pas été possible, en raison du manque de renseignements financiers.
L’économie du Programme a également été difficile à évaluer. Une analyse exhaustive des coûts, comparant les ressources consacrées à l’atteinte des résultats, n’a pas pu être réalisée car il est trop tôt dans la mise en œuvre pour observer des résultats du Programme. De plus, il manquait des documents précis et détaillés décrivant tous les résultats et les activités de programme, leurs coûts associés et les progrès réalisés dans le cadre des résultats attendus. 
CONCLUSIONS
Les conclusions suivantes sur la pertinence et le rendement du Programme sont basées sur les résultats et les analyses de l’évaluation :
1. Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est pertinent et répond aux besoins d’information sur les changements climatiques et est aligné avec les priorités gouvernementales ainsi qu’avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral. 
En fournissant des données et des renseignements de base sur les changements climatiques et leurs répercussions, le Programme joue un rôle fondamental. Étant donné que les objectifs et les activités du Programme offrent une recherche scientifique spécialisée sur les changements climatiques et leurs répercussions, sa pertinence est liée aux objectifs et aux priorités de la politique à grande échelle du gouvernement du Canada sur les questions liées aux changements climatiques. Les activités, les extrants et les résultats prévus dans le cadre du Programme sont alignés avec les priorités d’Environnement Canada pour l’amélioration des connaissances et des renseignements sur les conditions météorologiques et environnementales influençant la prise de décisions. Ces données et ces renseignements permettent d’influencer l’évolution de la conception des infrastructures afin qu’elle tienne compte les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes actuels et futurs, contribuant au bout du compte à la sûreté et à la sécurité des Canadiens et de leurs biens. 
Le gouvernement fédéral a un rôle et une responsabilité légitimes dans le cadre de  l’exécution de ce programme, car, sans ces données et ces renseignements, le Canada serait plus vulnérable aux changements climatiques et à leurs répercussions, qui constituent une grande menace pour la santé et le bien-être des Canadiens. La présente évaluation démontre que le gouvernement fédéral a un rôle et une responsabilité nécessaires dans la modélisation du climat, la mise en place et l’exploitation de réseaux de surveillance du climat, la poursuite de la recherche sur les répercussions et l’adaptation en réponse aux besoins en matière de politique. Le gouvernement fournit également un rôle de leadership national quant à l’orientation, la coordination et le financement de la science du climat au Canada. Le gouvernement du Canada est apte à assumer ce rôle, car il est en mesure de répondre aux besoins importants d’expertise scientifique, de ressources, d’infrastructure et de capacité (y compris la capacité technique) pour étudier les répercussions des changements climatiques à long terme. Les activités semblables menées par d’autres programmes et organismes viennent compléter celles du Programme, sans le dédoubler pour autant. En outre, il y a un besoin de centralisation pour pouvoir fournir des renseignements homogènes et des données de qualité, en fonction d’une approche nationale indépendante pouvant contribuer à la communauté scientifique internationale. Étant donné que les changements climatiques constituent un phénomène mondial qui doit être traité de concert avec d’autres pays, les activités de recherche du Programme menées par la communauté scientifique internationale contribuent au partage des connaissances et à la compréhension des changements climatiques et de leurs répercussions dans le monde entier. 
2. Les niveaux de ressources actuels et les difficultés actuelles en matière de dotation représentent un défi pour l’atteinte des résultats attendus du Programme, particulièrement pour la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. 
Il existe une tension évidente entre les attentes du Programme en ce qui concerne l’obtention des résultats attendus et sa capacité à respecter pleinement ses engagements. Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est une initiative fondée sur la science qui repose sur l’expertise de ses scientifiques pour atteindre ses objectifs en matière de recherche et atteindre ses résultats attendus. Le financement du thème de l’adaptation destiné à ce programme visait à fournir des crédits salariaux aux nouveaux travaux sur la modélisation climatique, les scénarios de changements climatiques et particulièrement la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Étant donné qu’il y a eu des retards dans la réception du financement pour le thème de l’adaptation, le Programme n’était pas en mesure de poursuivre la dotation du personnel prévue pour effectuer les travaux requis. Les ajustements du financement ministériel effectués au cours de la deuxième année de mise en œuvre ont eu également des répercussions négatives sur la capacité du Programme à atteindre ses résultats attendus. Par exemple, il y a eu des retards dans la réalisation de recherches sur les règlements dans le Nord et la SRAR n’a pas été en mesure de terminer à temps les analyses sur les phénomènes climatiques extrêmes, censées contribuer à l’élaboration de nouvelles normes et de nouveaux codes nationaux. Compte tenu de la capacité du Programme, les activités et résultats attendus prévus au départ ne sont plus considérés comme étant réalistes, notamment en ce qui concerne la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, qui exige le plus grand nombre de postes à pourvoir. 
3. Le programme pourrait être amélioré par un élargissement de sa portée et par un meilleur approvisionnement de renseignements utiles aux publics ciblés.
L’un des atouts du Programme en matière d’efficacité par rapports aux coûts est la synergie qui résulte de la collaboration entre les réseaux de recherche universitaires, les groupes de recherche régionaux et le personnel régional d’Environnement Canada dans le but d’exploiter l’expertise scientifique et atteindre les objectifs du programme. Ces réseaux et partenariats ont permis de réduire le dédoublement des efforts, de limiter les frais généraux et ont abouti à une plus grande collaboration pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques. Cependant, des améliorations pourraient être apportées aux types de partenariats et de réseaux possibles. Par exemple, une augmentation des partenariats avec des organismes régionaux pourrait mener à une hausse des projets de recherche conjoints. En outre, des liens renforcés avec d’autres ministères fédéraux pourraient augmenter la communication et la coordination des activités de recherche sur les changements climatiques à l’échelle du gouvernement fédéral. De même, les ateliers de formation du RCSCC et les séances d’information de la composante sur les dangers climatiques du Programme étaient généralement bien reçus par le public cible, mais les répondants clés estimaient que cela atteignait seulement une partie du public cible potentiel. En élargissant la portée de ces séances, on pourrait sensibiliser davantage un plus grand nombre d’utilisateurs cibles des produits du Programme (p. ex. sites Web, recherche). De plus, la sensibilisation pourrait faciliter l’utilisation de ces produits et l’application des données et des renseignements du Programme qui portent sur les changements climatiques. Un élargissement des partenariats et des réseaux du Programme par l’entremise d’activités de sensibilisation améliorées pourrait renforcer sa capacité à atteindre les résultats attendus. 
De plus, le Programme pourrait être amélioré en produisant plus de renseignements utiles. Les répercussions des changements climatiques ne sont pas ressenties à l’échelle mondiale; les phénomènes météorologiques extrêmes sont observés à l’échelle locale et, de ce fait, des stratégies d’adaptation doivent cibler les conditions locales pour être efficaces. En particulier, les renseignements régionaux ou locaux sont plus utiles que les renseignements nationaux ou mondiaux pour les partenaires externes. Toutefois, l’ensemble des partenaires internes et externes s’accordent sur le fait que, en général, les renseignements régionaux sur les changements climatiques ne sont pas disponibles en quantité suffisante, notamment pour le Nord, compte tenu du rythme rapide des changements climatiques dans cette région et des répercussions sur les collectivités nordiques. De même, les comités techniques pour l’élaboration d’infrastructure au sein des partenaires externes nécessitent des données et des renseignements mis à jour sur les valeurs de conception climatique visant à appuyer l’élaboration de nouvelles normes et de nouveaux codes nationaux. Sans ces données et renseignements mis à jour, les Canadiens sont de plus en plus vulnérables aux conséquences négatives des changements climatiques. 
4. Dans l’ensemble, le programme est mis en œuvre comme prévu, mais le manque de données continues sur le rendement complique la présentation de l’historique complet du rendement. 
L’évaluation a permis de conclure que l’exhaustivité et la pertinence des données sur le rendement du Programme pourraient être améliorées. Par exemple, un plan d’évaluation du rendement du Programme a été mis au point, mais ce cadre n’est pas entièrement défini. De plus, les indicateurs de rendement définis ne sont pas assez précis pour fournir des mesures utiles des progrès réalisés en vue d’atteindre les résultats attendus du Programme. Des données sur le rendement étaient disponibles, mais certains renseignements étaient de nature si scientifique et technique que leur complexité ne permettait de les utiliser pour cette évaluation. Cette évaluation démontre que, malgré certains retards, le Programme est mis en œuvre comme prévu, mais le manque de continuité dans les renseignements sur le rendement pour toutes les activités et tous les extrants de programme rend difficile l’évaluation de l’atteinte des résultats attendus. 
RECOMMANDATIONS
Les recommandations suivantes sont élaborées en fonction des constatations et des conclusions de l’évaluation. Étant donné que l’évaluation a démontré la pertinence du Programme et que les activités du programme sont en bonne voie de produire les résultats attendus, ces recommandations sont fournies afin d’améliorer le rendement, au cas où l’on déciderait de poursuivre le Programme. Ces recommandations s’adressent au sous-ministre adjoint (SMA) de la Direction générale des sciences et de la technologie.
Recommandation 1 : Élaborer et mettre en œuvre un plan qui tienne compte de l’utilisation optimale de la capacité du Programme lors de l’établissement des engagements prioritaires.
Il n’est pas certain que le programme soit en mesure de respecter tous les engagements prévus, particulièrement en ce qui concerne la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Les ressources financières disponibles ont rendu difficile la dotation en personnel du Programme en vue de mener à bien toutes les recherches et activités connexes prévues. Par conséquent, le programme devrait reconsidérer ses attentes quant au respect de l’ensemble de ses engagements. L’établissement d’un ordre de priorité des éléments livrables en fonction des besoins ministériels, des intervenants et des partenaires pourrait s’avérer profitable. Compte tenu des niveaux de ressources existants, le programme devrait ensuite explorer et mettre en œuvre des moyens visant à respecter ces engagements prioritaires qui, s’ils n’étaient pas respectés, auraient les conséquences négatives les plus importantes. 
Recommandation 2 : Le Programme devrait prévoir des moyens permettant d’augmenter sa portée auprès des publics ciblés et d’améliorer sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en matière de renseignements sur les changements climatiques, conformément à la capacité du Programme.
Le CCmaC, le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ciblent tous un public précis pour les données et renseignements sur les changements climatiques, chacun avec un domaine de compétence et des intérêts de recherche spécialisés. L’ensemble des intervenants estime que des recherches pertinentes sont menées dans le cadre du Programme et que ses scientifiques sont très respectés au Canada et dans le monde. Cependant, des inquiétudes ont été exprimées sur le fait que les données et les renseignements du Programme sur les changements climatiques ne touchaient pas le plus grand public possible. Par conséquent, le Programme devrait explorer des options permettant d’augmenter sa portée, notamment l’élargissement de ses partenariats et de ses réseaux avec des organismes régionaux et d’autres ministères fédéraux pour faciliter l’utilisation accrue et l’application de ses produits pour le CCmaC, le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. 
Les publics cibles du Programme ont des besoins particuliers en matière de renseignements sur les changements climatiques et sont davantage susceptibles d’utiliser des données si elles conviennent à leurs besoins. Les partenaires du Programme estiment qu’il faudrait plus de données et de renseignements régionaux sur les changements climatiques, en particulier concernant le Nord. De plus, des valeurs de conception climatique mises à jour sont absolument nécessaires pour l’élaboration d’infrastructures qui tiennent compte des conditions climatiques extrêmes. Par conséquent, le Programme doit étudier les options viables sur la façon d’étendre ses recherches et les activités connexes de sorte à tenir compte des données et des renseignements sur les changements climatiques qui répondent à ces besoins. Le Programme peut également prévoir des consultations avec les intervenants et les partenaires afin de déterminer d’autres données et renseignements clés requis par les utilisateurs cibles afin d’en accroître encore l’utilité. 
Recommandation 3 : Élaborer un cadre d’évaluation du rendement comprenant une stratégie claire de collecte continue de données destinées à la production de rapports.
Alors que les objectifs du Programme étaient clairement définis dans les documents du programme, une stratégie claire pour mesurer les progrès vers ces objectifs n’était pas aussi évidente. Un plan de mesure du rendement était disponible, mais il n’était pas entièrement défini et les indicateurs de rendement n’étaient pas suffisants pour fournir des mesures exactes et continues des progrès à l’égard des extrants et des résultats attendus du Programme. Par conséquent, le Programme devrait veiller à ce qu’une stratégie de mesure du rendement complète, incluant des indicateurs de rendement précis et mesurables ainsi que des objectifs et des délais précis en matière de mesure des progrès, soit élaborée et mise en œuvre. Lors de la conception de ces indicateurs, le programme devrait étudier des moyens de convertir les données scientifiques complexes en renseignements utiles pour la production de rapports, de telle sorte que la signification globale des résultats mesurés n’est pas perdue. Le Programme devrait également mettre au point un mécanisme officiel (p. ex. un système d’information sur la gestion) qui réunit ces mesures de rendement, notamment l’information financière continue. De plus, la collecte de données devrait être coordonnée afin d’assurer que la mesure continue du rendement facilite la production de rapports ministériels et les futures évaluations du rendement du Programme.
RÉPONSE DE LA DIRECTION
Le sous-ministre adjoint de la Direction générale des sciences et de la technologie accepte l’évaluation et toutes ses recommandations. En attendant le renouvellement du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques et de son financement, les mesures de gestion suivantes ont été élaborées conformément à ces recommandations en vue d’améliorer les activités liées à la modélisation du climat, aux scénarios de changements climatiques ainsi qu’à la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. 
	Recommandation 1 

	Élaborer et mettre en œuvre un plan qui tienne compte de l’utilisation optimale de la capacité du Programme lors de l’établissement des engagements prioritaires.


	Énoncé d’accord ou de désaccord

	La gestion est d’accord avec cette recommandation. 


	Mesures de gestion

	L’évaluation a révélé que la mise en œuvre du Programme suit globalement le déroulement prévu. Cependant, afin de permettre la réalisation des travaux sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, reportés dès le début, le Programme prévoit de respecter toutes les priorités restantes en demandant un renouvellement de programme au-delà du 31 mars 2011, étant donné que l’évaluation a confirmé la pertinence du programme. Un plan pour les engagements prioritaires sera mis en place, dans lequel les engagements porteront sur la poursuite de l’élaboration d’un modèle climatique et sur l’ajout d’autres éléments pour résoudre les projections du modèle climatique régional afin de répondre aux besoins des publics cibles en matière de renseignements. Les priorités seront l’approvisionnement en données et en renseignements climatiques pour des régions précises, notamment le Nord, l’intégration des nouvelles connaissances en science du climat dans les travaux sur les scénarios, les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, la conversion de ces travaux en données et outils pertinents et accessibles à l’intention des décideurs, et la poursuite des partenariats pour compléter les produits livrables du programme sur les dangers pour la gestion des catastrophes et les codes et normes en matière d’infrastructure. Dans le cadre de ce processus, le Programme pourra également consulter les autres sections au sein d’Environnement Canada sur les activités transsectorielles qui pourraient faire partie du plan dans le cadre du renouvellement du financement. Cette consultation traitera également d’une question plus vaste, à savoir la meilleure manière dont le gouvernement fédéral peut faciliter la mise en œuvre et l’application de la science du climat et de l’adaptation en fonction des populations ciblées. 
En cas de refus du renouvellement après le 31 mars 2011, le Programme continuera à mettre l’accent sur les priorités actuelles, en tenant compte de ses capacités actuelles, d’ici au 31 mars 2011. 


	Échéancier
	﻿Éléments livrables
	Partie responsable

	31 mars 2011
	· Évaluation de la capacité actuelle du Programme et respect des engagements prioritaires.

	· Directeur général, Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA) 

	Un an après le début du nouveau financement
(en fonction des futures décisions de financement)

	· Un plan de gestion des engagements prioritaires dans le cadre du renouvellement du financement.
· Preuves de consultations au sein d’Environnement Canada (p. ex. procès-verbaux de réunions, notes de service, notes d’information). 

	· Directeur général, DSTA


	Recommandation 2 

	Le Programme devrait prévoir des moyens permettant d’augmenter sa portée auprès des publics ciblés et d’améliorer sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en matière de renseignements sur les changements climatiques, conformément à la capacité du Programme. 


	Énoncé d’accord ou de désaccord

	La gestion accepte cette recommandation comme une exigence appropriée dans le cadre d’un programme d’adaptation renouvelé. 


	Mesures de gestion

	Le Programme continuera à surveiller les besoins en renseignements des partenaires et des intervenants, et à envisager des façons d’accroître sa portée sur les publics cibles et d’améliorer sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en renseignements sur les changements climatiques. Il peut s’agir notamment d’investir davantage dans des mécanismes de mise en œuvre, p. ex. un approvisionnement amélioré et complet en renseignements sur les changements climatiques et un soutien en matière de données scientifiques par l’entremise de sites Web disposant d’une interface utilisateur améliorée, et de proposer une mise en œuvre stratégique d’ateliers de formation à l’intention des utilisateurs pour atteindre les populations ciblées prêtes et en mesure d’assimiler ces renseignements. 
Il est toutefois important de noter que, à ce jour, les consultations auprès des intervenants avec les organismes responsables des codes et des normes et les organismes provinciaux de gestion des catastrophes ont été menées à bien. Des séances de formation sur l’utilisation des scénarios de changements climatiques sont également proposées dans l’ensemble du Canada, y compris des séances présentées à la demande des intervenants. En outre, au cours des prochains mois, le nouveau modèle climatique régional sera en mesure de fournir à tous les Canadiens de plus amples renseignements propres aux régions. 
Le fait de travailler au sein de la communauté générale d’Environnement Canada fera en sorte que les programmes soient conçus pour répondre aux besoins en matière de renseignements et de formation des populations, tout en tenant compte des questions de ressources et de dotation. Il ne serait pas réaliste d’élargir les activités du Programme afin d’augmenter sa portée sur les publics cibles et d’accroître sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en matière de renseignements sur les changements climatiques sans un renouvellement du financement. 


	Délai
	﻿Éléments livrables
	Partie responsable

	31 mars 2011
	· Consultations avec les intervenants et les partenaires au sujet des besoins en matière de renseignements.

	· Directeur, Direction de la recherche climatique (DRC)
· Directeur général, DSTA


	Un an après le début du nouveau financement
(en fonction des futures décisions de financement)
	· Mener conjointement l’élaboration d’un plan stratégique intraministériel et interministériel d’amélioration des services à la clientèle grâce à la participation à des réunions et à des processus de prise de décision.
· Prestation et accessibilité améliorées concernant les extrants dans le but d’améliorer l’utilisation des renseignements par les utilisateurs dans les populations ciblées.
	· Directeur, DRC, DSTA


	Recommandation 3

	Élaborer un cadre d’évaluation du rendement comprenant une stratégie claire de collecte continue de données destinées à la production de rapports.


	Énoncé d’accord ou de désaccord

	La gestion accepte cette recommandation comme une exigence appropriée dans le cadre d’un programme d’adaptation renouvelé. 


	Mesures de gestion

	Le 1er avril 2010, le Ministère a instauré un nouveau cadre de mesure du rendement (CMR) comprenant un rapport détaillé sur la mesure du rendement pour les résultats et les extrants. Le CMR 2010‑2011 décrit les objectifs des extrants, des résultats attendus et des résultats stratégiques. 
Pour les niveaux des résultats stratégiques, des résultats et des extrants attendus, les indicateurs de rendement ont été déterminés pour la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes du Programme (p. ex. données scientifiques sur la nouvelle infrastructure ou les nouveaux codes du bâtiment et projections climatiques et ensemble de données climatiques sur différentes échelles temporelles et spatiales. Ces indicateurs répondent aux recommandations du rapport de 2006 du Bureau du vérificateur général du Canada (Commissaire à l’environnement et au développement durable, CEDD). Au niveau des extrants, une composante sur l’indicateur de rendement pour la modélisation du climat et les prévisions a également été définie. Par conséquent, la collecte des données requise pour signaler ces indicateurs du CMR est désormais intégrée à cette structure ministérielle globale. 
Dans le cas où le Programme serait renouvelé, il chercherait des occasions et des mécanismes supplémentaires en vue de répondre aux besoins en renseignements des populations ciblées à court et à long terme, notamment dans le contexte de la prestation de services sur les changements climatiques, ce à quoi le Programme pourrait contribuer de façon importante. 
Le Programme permettra d’examiner attentivement la manière de mesurer le rendement des programmes de recherche scientifique sur le climat d’une façon qui tient compte du fait que les conséquences de cette recherche prennent souvent plusieurs années avant de se manifester et dépendent de la capacité et de l’aptitude des populations ciblées à les assimiler. Par conséquent, les stratégies de mesure du rendement doivent porter sur des mesures du rendement à long terme, en fonction de la capacité des populations ciblées à changer leur comportement, et non pas seulement sur des programmes individuels. 


	Délai
	Éléments livrables
	Partie responsable

	Terminé
	· CMR pour 2010‑2011.

	· Secrétariat du Conseil des Services météorologiques et environnementaux (SME)

	31 mars 2011
	· CMR pour 2010‑2011 entièrement défini pour les extrants et les résultats attendus. 
· Preuves de la collecte continue de données et de la production de rapports en vertu du CMR adopté récemment (p. ex. statistiques sur l’utilisation du Web, enquêtes, évaluations des intervenants).
	· Directeur, DRC

	Un an après le début du nouveau financement
(en fonction des futures décisions de financement)
	· Le Programme élaborera un cadre de mesure du rendement qui englobe un calendrier plus large, en fonction de la capacité d’adaptation du Canada.

	· Directeur général, DSTA


1.0
INTRODUCTION
Une évaluation du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques a été réalisée en 2009‑2010 par la Division de l’évaluation de la Direction générale de la vérification et de l’évaluation (DGVE) d’Environnement Canada. Ce programme a été désigné pour faire l’objet d’une évaluation dans le cadre du Plan de vérification et d’évaluation axé sur les risques de trois ans (2009-2012) de la DGVE, approuvé par le Comité ministériel de l’évaluation (CME) le 22 mai 2009.
L’objectif de cette évaluation était d’évaluer la pertinence et le rendement du Programme sur une période de trois ans (de 2007-2008 à 2009-2010). Cette évaluation a été réalisée pour répondre aux besoins en renseignements de la gestion et répondre aux exigences du Secrétariat du Conseil du Trésor. Les résultats de l’évaluation de ce programme contribueront également à l’évaluation du thème de l’adaptation du Programme sur la qualité de l’air (PQA). Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est l’un des sept programmes regroupés dans le thème de l’adaptation du PQA
. Les évaluations de chacun de ces sept programmes, y compris le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, seront compilées pour fournir une évaluation du thème de l’adaptation concernant les efforts du gouvernement fédéral relatifs à l’adaptation aux répercussions des changements climatiques. Cette évaluation concernant les thèmes est nécessaire pour informer sur la prise de décisions au niveau du PQA. 
Le présent document présente les résultats et les recommandations de l’évaluation du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques et est organisé de la façon suivante : la section 2.0 fournit des renseignements généraux sur le Programme, la section 3.0 présente la conception de l’évaluation, notamment le but et la portée de l’évaluation et les méthodes utilisées pour effectuer cette évaluation, la section 4.0 présente les résultats de l’évaluation, les sections 5.0 et 6.0 présentent, respectivement, les conclusions et les recommandations et, la réponse de la direction est présentée à la section 7.0. 
2.0
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX ET CONTEXTE
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est l’un des sept programmes qui font partie du thème de l’adaptation du Programme sur la qualité de l’air (PQA). Le PQA est une stratégie horizontale du gouvernement fédéral qui représente une partie des efforts à grande échelle pour aborder les défis liés aux changements climatiques et à la pollution atmosphérique, dans le but de créer un environnement propre et sain pour tous les Canadiens. Pour appuyer les efforts du gouvernement fédéral dans la mise en œuvre du PQA, un total de 1,7 milliard de dollars a été alloué entre 2007‑2008 et 2010‑2011. Le PQA comprend plus de 40 programmes mis en œuvre par neuf ministères et organismes fédéraux, répartis entre les huit thèmes suivants
 :
· règlements sur la qualité de l’air
· transport écologique
· énergie propre
· gestion et responsabilisation
· qualité de l’air intérieur
· partenariats communautaires
· mesures internationales 
· adaptation 
Tel qu’il a été mentionné précédemment, le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques fait partie du thème de l’adaptation. Contrairement aux autres thèmes du PQA, qui se concentre sur des initiatives visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre (GES), connues sous le nom de mesures d’atténuation, les initiatives du thème de l’adaptation sont conçues pour aider les Canadiens à changer leur comportement de manière à réduire les effets négatifs des changements climatiques. Selon le Quatrième rapport d’évaluation (2007) du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), les effets cumulés des mesures d’atténuation et d’adaptation peuvent réduire considérablement les risques liés aux effets des changements climatiques. Prises isolément, ni l’adaptation, ni l’atténuation ne peuvent empêcher les répercussions importantes des changements climatiques : « l’atténuation est nécessaire pour réduire le taux et l'ampleur du changement climatique, tandis que l'adaptation s'impose si l'on veut limiter les dommages causés par le changement climatique qui sont inévitable »
. Alors que les activités d’atténuation sont mises en œuvre dans les programmes des autres thèmes du PQA, le thème de l’adaptation soutient en particulier les activités d’adaptation en réponse aux répercussions des changements climatiques.
Le thème de l’adaptation du PQA regroupe sept programmes
 visant à aider les Canadiens à mettre au point et à utiliser des connaissances, des renseignements, des outils et des accords de collaboration afin d’adopter des mesures appropriées pour réduire leurs risques d’exposition aux répercussions des changements climatiques. Tous les programmes du thème de l’adaptation ont pour but de contribuer à la réalisation de deux résultats à long terme : 1) le renforcement de la capacité du Canada à réduire les risques pour la santé découlant de la pollution atmosphérique et des changements climatiques; et 2) l’amélioration de la capacité du Canada à s’adapter et à réagir aux changements climatiques et à la pollution atmosphérique. Des ressources ont également été ciblées pour répondre à trois risques importants liés aux éléments suivants :
1. le Nord, où les impacts des changements climatiques sont déjà très visibles, la vulnérabilité des collectivités et de l’infrastructure est élevée et où le gouvernement fédéral a des obligations en matière de constitution et de revendications territoriales en faveur de la population autochtone;
2. la santé humaine, car elle est touchée par les changements climatiques et la propagation de maladies infectieuses;
3. l’infrastructure, afin de veiller à ce que les infrastructures du gouvernement et de l’industrie mises au point au cours des prochaines décennies soient conçues pour résister aux changements à venir dans les conditions climatiques.
Dans le cadre du thème de l’adaptation du PQA, le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques aborde les risques liés à l’infrastructure du Canada en fournissant une recherche scientifique de base sur les répercussions des changements climatiques et en travaillant avec des commissions et des associations industrielles nationales participant à l’établissement de normes de construction qui tiennent compte des effets des changements climatiques dans la conception des infrastructures.
Les évaluations de chacun des sept programmes du thème de l’adaptation ont été menées en 2009‑2010, et les résultats des évaluations de ces programmes seront intégrés à celle du thème de l’adaptation au milieu de l’année 2010. Les résultats de l’évaluation thématique seront ensuite regroupés avec ceux des autres évaluations thématiques du PQA à l’automne 2010.
2.1
Profil du programme
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est un programme scientifique d’Environnement Canada qui est censé contribuer à une meilleure information sur les changements climatiques et leurs répercussions. Avec de plus en plus de preuves indiquant que le climat est en train de changer et que ces changements se poursuivront dans un futur rapproché
, des renseignements et des outils de prévision élaborés dans le cadre du Programme ont pour but de contribuer à la prise de décision au Canada afin d’être en mesure de réduire et de combattre les risques potentiels associés aux changements climatiques et de favoriser l’augmentation de comportements d’adaptation.
Les activités du Programme portent sur trois éléments clés : 
· amélioration et utilisation de modèles climatiques globaux et régionaux; 
· élaboration de scénarios relatifs aux changements climatiques pour le climat, les phénomènes climatiques extrêmes et les dangers climatiques; 
· acquisition de données spécialisées sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes pour la conception de l’infrastructure. 
Les modèles climatiques sont des simulations générées par ordinateur qui permettent aux scientifiques d’évaluer les conditions climatiques à l’échelle mondiale et régionale ainsi qu’à effectuer des simulations sur les changements climatiques. À l’aide des données générées par les modèles climatiques, les scénarios sur les changements climatiques définissent une série de futures conditions climatiques possibles pour évaluer les répercussions des changements climatiques comme les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Afin de faciliter les comportements d’adaptation, des outils et des renseignements liés à des phénomènes climatiques extrêmes sont élaborés par le Programme afin d’aider les intervenants à élaborer et mettre en œuvre des mesures proactives et préventives destinées à la planification de la gestion des catastrophes et de mettre à jour les codes et normes du Canada en matière d’infrastructure qui tiennent compte des répercussions des changements climatiques. 
La première activité de programme, la modélisation climatique, est menée par des scientifiques du Centre canadien de la modélisation et de l’analyse climatique (CCmaC). Les deux autres activités du programme, les scénarios sur les changements climatiques et le développement de l’information sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, font partie des recherches sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation, et sont réalisées par des scientifiques dans la Section de la recherche sur l’adaptation et les répercussions (SRAR). Le CCmaC et la SRAR sont harmonisés sous la direction de la Division de la recherche climatique (DRC) de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA), Direction générale des sciences et de la technologie d’Environnement Canada. Étant donné que la science spécialisée dans la modélisation du climat est différente de la science spécialisée dans la recherche des répercussions des changements climatiques et de l’adaptation à ces répercussions, il existe peu d’interaction continue ou d’activités partagées entre le CCmaC et la SRAR
. Cependant, au sein de la SRAR, il existe d’autres possibilités de liens entre les scientifiques étudiant les scénarios relatifs aux changements climatiques et ceux étudiant les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. (Se reporter à la section 2.3.1 sur la structure organisationnelle du Programme pour un exposé détaillé).
Chacune des trois activités du Programme est présentée plus en détail dans les sections qui suivent.
2.1.1 Amélioration et utilisation de modèles climatiques globaux et régionaux
Le premier groupe d’activités du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques comprend l’amélioration et l’application des modèles climatiques globaux et régionaux du Canada par les scientifiques du CCmaC. 
Les activités du Programme mettent l’accent sur les éléments suivants :
· l’élaboration de modèles informatisés des systèmes climatiques afin d’effectuer des simulations du climat mondial et régional ainsi que des changements climatiques;
· l’analyse des variations climatiques passées et prévues afin d’acquérir une compréhension plus approfondie du système climatique.
Le système climatique global comporte des interactions à grande échelle, dynamiques et physiques entre l’atmosphère, ﻿la biosphère, les océans, les surfaces terrestres et la couverture de glace de la Terre qui varient en fonction des divers niveaux de gaz à effet de serre et d’aérosols. Dans le but d’étudier le climat de la Terre et l’effet de ces polluants, des scientifiques ont mis au point des modèles climatiques, qui sont des représentations mathématiques complexes du climat de la Terre, pouvant offrir un portrait complet des changements climatiques dans le futur. Ces modèles simulent les variations climatiques sur une zone en trois dimensions et sur une période donnée, en tenant compte des différents niveaux de polluants atmosphériques afin de permettre aux scientifiques de simuler les changements climatiques historiques. Ces modèles peuvent offrir des projections du climat mondial
 ou régional. Les modèles régionaux du climat (MRC) ne couvrent qu’une zone limitée, mais ont une résolution plus importante que le modèle global, fournissant ainsi un moyen de cibler une partie du monde pour obtenir des données plus détaillées pour une zone plus réduite. Grâce aux avancées technologiques et à une meilleure compréhension du système climatique de la Terre, des modèles climatiques de plus en plus sophistiqués ont été élaborés au fil des ans, permettant d’étudier des questions climatiques plus complexes. 
Dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, les activités de recherche du CCmaC mettent l’accent sur l’élaboration, l’analyse, l’essai et le fonctionnement de versions
 plus avancées des modèles globaux canadiens
 pour fournir des simulations plus robustes qui représentent mieux les conditions climatiques futures. Le CCmaC participe également à l’élaboration d’un nouveau modèle climatique régional offrant des renseignements sur les changements climatiques à une échelle spatiale plus réduite
. Les résultats de ces modèles climatiques sont diffusés par le site Web du CCmaC aux fins d’utilisation par la communauté scientifique. Ces données ont pour but d’aider à informer les décideurs de tous les ordres du gouvernement et du secteur industriel et, en fin de compte, le public canadien, sur les changements climatiques futurs et les incertitudes qu’ils comportent.
2.1.2
Création du Réseau canadien des scénarios de changements climatiques (RCSCC)
La deuxième série d’activités du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques comprend la création du Réseau canadien des scénarios de changements climatiques (RCSCC) et l’élaboration de scénarios relatifs aux changements climatiques pour le climat, les phénomènes climatiques extrêmes et les dangers climatiques. Le RCSCC, qui a vu le jour en 2005, vise les objectifs suivants :
· appuyer la recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation à ces répercussions au Canada et à l’étranger;
· appuyer les intervenants qui ont besoin de renseignements sur les scénarios pour la prise de décisions et l’élaboration des politiques;
· permettre l’accès à la recherche canadienne sur l’élaboration de scénarios et à la recherche sur l’adaptation, y compris les travaux produits par la SRAR.
Les scénarios de changements climatiques, provenant des modèles climatiques globaux, définissent un éventail de conditions climatiques s’étendant sur près d’un siècle dans le futur et permettent aux scientifiques d’examiner les répercussions des changements climatiques. Lors de l’élaboration de scénarios relatifs aux changements climatiques, les scientifiques combinent et comparent les renseignements issus de divers modèles globaux élaborés à l’échelle internationale, notamment le modèle climatique global canadien. Étant donné que ces scénarios de changements climatiques jouent un rôle important dans l’évaluation des dangers climatiques futurs, ils sont utilisés par les communautés de la recherche et de la prise de décisions dans les études sur l’adaptation et les répercussions des changements climatiques afin de suivre la planification et la prise de décisions, en réponse aux risques que posent les changements climatiques.
Par rapport à la SRAR, le RCSCC fonctionne sur deux niveaux : à titre de réseau social pour les équipes de chercheurs qui travaillent sur les scénarios de changements climatiques; et de réseau physique d’installations dans chaque région du Canada, ainsi que dans l’Arctique. Dans le cadre de ce second volet, chacun des « nœuds », comme on les appelle, héberge un serveur informatique pour mener les recherches sur les scénarios. Tous ces nœuds ont été mis en place avec des capacités en matière de superinformatique, mais le nœud de l’Arctique n’a commencé à fonctionner que récemment et les nœuds de l’Atlantique et du Pacifique n’ont pas encore été mis en exécution. Installé dans les plus grandes universités et collèges de chaque région
, le RCSCC facilite le partage de la recherche régionale pertinente sur l’adaptation et les répercussions des changements climatiques élaborée au niveau de chaque nœud. La recherche dans les nœuds régionaux est effectuée par les employés d’Environnement Canada et des scientifiques d’universités partenaires, et elle est coordonnée par le gestionnaire du RCSCC afin de réduire les dédoublements et maximiser l’utilité de la recherche produite. Les renseignements recueillis par le Réseau des scénarios sont accessibles au public grâce à des ateliers de formation pratique et par l’entremise du site Web du RCSCC. 
2.1.3
Renseignements spécialisés sur les phénomènes climatiques extrêmes et les dangers connexes
La troisième série d’activités du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques comprend la préparation de renseignements spécialisés sur les phénomènes climatiques extrêmes et les dangers connexes. Au cours des prochaines années, la fréquence et l’intensité des dangers climatiques et des phénomènes climatiques extrêmes devraient augmenter considérablement en raison des changements climatiques
. Par conséquent, des outils et des renseignements liés aux phénomènes climatiques extrêmes sont nécessaires pour aider à la mise en œuvre de mesures proactives et préventives pour la planification locale de la gestion des catastrophes et la mise à jour des codes et normes en matière d’infrastructures du Canada. 
Les activités du Programme comprennent :
· l’amélioration des méthodes d’évaluation des risques au moyen des renseignements existants portant sur le climat, les tendances et les scénarios; 
· l’élaboration de méthodes permettant d’incorporer les répercussions des changements climatiques dans la conception de l’infrastructure;
· la diffusion de renseignements sur les dangers atmosphériques aux utilisateurs finaux par l’entremise du site Web du Réseau canadien sur les dangers atmosphériques.
Les activités de programme pour la préparation de renseignements sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes comprennent des consultations avec divers intervenants, habituellement au moyen de comités représentant l’industrie, les universités, les provinces, les territoires, les municipalités, les organisations professionnelles d’ingénieurs et d’autres décideurs. Ces consultations comportent des discussions sur les procédures permettant d’intégrer des renseignements sur les changements climatiques dans les codes, les normes, les lignes directrices et les pratiques d’Environnement Canada, ainsi qu’une participation à des comités et des commissions à l’échelle nationale impliqués dans les modifications à la conception de l’infrastructure canadienne. Ces renseignements sur les phénomènes climatiques extrêmes et les répercussions des changements climatiques sont intégrés dans le processus décisionnel dans le but de rendre l’infrastructure du Canada plus résiliente et mieux adaptée à des conditions climatiques et aux phénomènes climatiques extrêmes. 
Les renseignements sur les dangers sont diffusés aux utilisateurs finaux par l’entremise du site Web du Réseau canadien sur les dangers atmosphériques, qui fournit des renseignements sur les dangers pour toutes les régions du Canada, axés particulièrement sur les changements climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Le RCSCC a pour but de fournir des outils et des renseignements pour appuyer la planification des risques liés aux catastrophes et la préparation en cas d’urgence dans les municipalités et les gouvernements provinciaux. La collaboration et les consultations sont entreprises avec les représentants provinciaux et municipaux de la gestion des urgences pour faciliter ce processus. 
2.2 Intervenants et partenaires
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques implique l’engagement avec un certain nombre de groupes d’intervenants et de partenaires :
· partenaires internes (p. ex. le Service météorologique du Canada [SMC]);
· autres ministères fédéraux (p. ex. Ressources naturelles Canada, Pêches et Océans Canada);
· gouvernements provinciaux et administrations municipales;
· scientifiques canadiens et étrangers impliqués dans la modélisation du climat; 
· scientifiques canadiens et étrangers impliqués dans l’élaboration de scénarios relatifs aux changements climatiques;
· universités;
· organismes de recherche (p. ex. la Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie [TRNEE], l’Ontario Centre for Climate Impacts and Adaptation Resources [OCCIAR]);
· planificateurs (préparation aux situations d’urgence et risques en matière de catastrophes);
· associations et commissions industrielles et professionnelles (p. ex. Association canadienne de normalisation [CSA], Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies [CCCBPI], Association des transports du Canada).
2.3 Gouvernance 
Étant donné que le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est l’un des sept programmes du thème de l’adaptation du PQA, sa gouvernance et sa responsabilité, dans la mesure où elles dépendent du PQA, sont liées aux structures existantes dans le cadre de l’architecture du PQA. Les sections suivantes décrivent la structure organisationnelle du Programme au sein d’Environnement Canada et sa gouvernance dans le cadre du PQA.
2.3.1
Structure organisationnelle du Programme
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques se trouve au sein de la Division de la recherche climatique (DRC) de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA), Direction générale des sciences et de la technologie d’Environnement Canada. Les activités du Programme sont réparties entre deux sections distinctes de la DRC en fonction du domaine de spécialisation : le Centre canadien de la modélisation et de l’analyse climatique (CCmaC) mène des activités de modélisation climatique et la Section de la recherche sur l’adaptation et les répercussions (SRAR) effectue des recherches sur des scénarios relatifs aux changements climatiques, sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Étant donné que les scientifiques du CCmaC et de la SRAR sont impliqués différents domaines de recherche et que la plupart des ces scientifiques ne se trouvent pas physiquement au même endroit
, il existe peu d’interaction continue entre les deux sections.
Au début de cette évaluation, la SRAR était une division (appelée Division de la recherche sur l’adaptation et les répercussions [DRAR]) et a été transformée en section de la DRC en novembre 2009. À la suite de ce changement, l’information financière est désormais déclarée conjointement pour le CCmaC et la SRAR au titre de la DRC. De plus, les structures de déclaration relatives aux activités portant sur les scénarios de changements climatiques et sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ont changé. Bien que les activités du CCmaC et de la SRAR étaient alignées sur différentes sous-activités dans la structure d’Environnement Canada avant ce changement, elles seront toutes harmonisées en vertu de la nouvelle architecture des activités de programme (AAP) pour 2010-2011, qui est utilisée aux fins de planification et de production des rapports ministériels. Ces changements organisationnels auront un effet sur les rôles et responsabilités au sein de la SRAR et de la DRC, mais les répercussions n’étaient pas clairement définies au moment de la présente évaluation. 
2.3.2
La gouvernance interministérielle du Programme sur la qualité de l’air
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques produit des rapports par l’entremise des structures de gouvernance d’Environnement Canada et dépend également des structures de gouvernance existantes du thème de l’adaptation et des niveaux horizontaux du PQA. Le PQA est une initiative horizontale qui a mis en place le Cadre horizontal de gestion, de responsabilisation et de rapport (CHGRR) du PQA pour faciliter la coordination entre les différents thèmes du PQA. La structure de responsabilisation du CHGRR est composée de comités interministériels formés de cadres supérieurs
 qui doivent assurer une orientation stratégique, une coordination et une supervision administrative du PQA. 
L’existence d’un comité de gestion des directeurs généraux (CGDG) pour chacun des huit thèmes définis dans le cadre du PQA sert à offrir une orientation au niveau du thème. Bien que le président du CGDG soit généralement un directeur général (DG) du ministère responsable, la présidence du CGDG pour le thème de l’adaptation tourne tous les deux ans entre les DG responsables des programmes faisant partie de ce thème
. Les réunions du CGDG sont organisées tous les trois mois, et le DG du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques (ou son représentant) participe à cette réunion afin de contribuer aux discussions portant sur des problèmes au niveau du thème et proposer des mises à jour sur les activités du programme, au besoin.
2.4
Affectation des ressources
Le financement pour le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est différent des autres programmes du thème de l’adaptation, dans la mesure où il offre aux activités de recherche existantes un financement supplémentaire pour des nouveaux travaux, notamment la modélisation climatique, l’élaboration de scénarios sur les changements climatiques et les données spécialisées sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Conformément au tableau 1, un total de 15 millions de dollars de financement du PQA et 34 équivalents temps plein (ETP) ont été répartis entre ces trois composantes du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, sur une période de trois ans à compter de 2008‑2009. Les crédits salariaux représentent environ 50 à 60 % de la totalité des fonds pour chacune des composantes du programme et tous les équivalents temps plein financés dans le cadre de ce thème pour la composante dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes sont des nouveaux postes (sauf pour le soutien et les services de base). Ce financement dans le cadre du thème de l’adaptation avait pour but de couvrir à peu près 30 % (fonctionnement et l’entretien, crédits salariaux) du financement annuel total de la DRC pour 2008-2009 et 2009-2010
. 
Tableau 1 : Affectation des ressources pour le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiquesa par composante du Programme de 2007-2008 à 2010-2011
	
	Modélisation du climat
	Scénarios de changements climatiques
	Dangers climatiques et phénomènes climatiques extrêmes
	Total

	
	Équivalents temps plein b 
	16,5
(y compris 4 nouveaux)
	6,5
(y compris 3 nouveaux)
	11
(y compris 10 nouveaux)
	34

	2007‑2008
	Salaires (en millions de $)
	0
	0
	0
	0

	
	Fonctionnement et entretien (en millions de $)
	0
	0
	0
	0

	
	TOTAL (EN MILLIONS DE $)
	0
	0
	0
	0

	2008‑2009
	Salaires (en millions de $)
	1,348
	0,537
	0,910
	2,736

	
	Fonctionnement et entretien (en millions de $)
	0,923
	0,262
	1,229
	2,415

	
	TOTAL (EN MILLIONS DE $)
	2,272
	0,799
	2,139
	5,211

	2009‑2010
	Salaires (en millions de $)
	1,491
	0,397
	0,985
	2,873

	
	Fonctionnement et entretien (en millions de $)
	1,034
	0,185
	0,808
	2,027

	
	TOTAL (EN MILLIONS DE $)
	2,526
	0,582
	1,792
	4,900

	2010‑2011
	Salaires (en millions de $)
	1,490
	0,358
	0,953
	2,801

	
	Fonctionnement et entretien (en millions de $)
	1,016
	0,177
	0,896
	2,088

	
	TOTAL (EN MILLIONS DE $)
	2,506
	0,535
	1,849
	4,889

	TOTAUX 
	Salaires (en millions de $)
	4,329
	1,293
	2,848
	8,470

	
	Fonctionnement et entretien (en millions de $)
	2,974
	0,624
	2,933
	6,530

	
	Total (en millions de $)
	7,303
	1,916
	5,780
	15,0


a Aucune subvention ou contribution n’est associée à ce programme.
b Comprend les services de soutien essentiels (de 0,5 à 1,5 équivalents temps plein par année)

Bien que l’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques constitue un programme sur quatre ans, des fonds ont été demandés uniquement pour les trois dernières années. Comme il est indiqué au tableau 1, aucuns fonds n’ont été demandés dans le cadre du thème de l’adaptation du PQA pour la première année de mise en œuvre du Programme (2007‑2008). Au cours de cette période, des fonds de la Stratégie intérimaire sur les changements climatiques ont été attribués pour couvrir les activités du programme, qui devaient alors être financées dans le cadre du thème de l’adaptation dans les années à venir. Toutefois, un ensemble de facteurs de confusion ont donné lieu à des pressions financières qui ont eu une incidence sur la capacité du Programme à remplir ses engagements à temps :
· En 2007‑2008, le Programme n’a pas reçu de financement de la Stratégie lorsque ce financement n’était pas précisément affecté aux programmes ministériels;
· En 2008‑2009, les fonds de fonctionnement et d’entretien ont été réduits pour le CCmaC et la SRAR lorsque des rectifications ont été apportées par le Ministère afin de compenser les répercussions de l’arrivée à terme de la Stratégie intérimaire sur les changements climatiques
;
· Le financement du thème de l’adaptation, destiné à couvrir les frais des activités de modélisation climatique et la recherche sur les répercussions climatiques et l’adaptation à ces répercussions, a été reçu avec six mois de retard pour l’exercice 2008‑2009 (en septembre), ce qui a créé des pressions financières supplémentaires dans le cadre du Programme. 
· Ce retard a été provoqué par la mise en œuvre du PQA. L’ensemble de ce programme a été approuvé un an à l’avance, mais le thème de l’adaptation a été intégré plus tard au PQA. De plus, il y a eu du décalage avant que l’approbation et le financement ne puissent être accordés aux programmes. 
Par conséquent, la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques n’était pas en mesure de respecter tous ses engagements dans le cadre du CCmaC et de la SRAR. (Voir la section 4.2.2 sur la mise en œuvre du Programme pour une présentation détaillée des répercussions).
2.5
Modèle logique du Programme
Le modèle logique du thème de l’adaptation a été élaboré dans le cadre de la phase de planification de l’évaluation du thème de l’adaptation. De nombreuses consultations ont eu lieu impliquant tous les programmes du thème de l’adaptation afin de veiller à ce que tous les ministères participants conviennent que le modèle logique thématique représente au mieux tous les programmes de ce thème et établit des connexions pertinentes avec les résultats du PQA. (Le modèle logique du thème de l’adaptation se trouve à l’annexe 1.) 
Le modèle logique au niveau des programmes pour le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est fondé sur le modèle logique au niveau du thème et a également été mis au point dans le cadre de la phase de planification de l’évaluation du thème de l’adaptation. Au début de l’évaluation, d’autres améliorations ont été apportées à ce modèle logique en accord avec le Programme afin de s’assurer que les activités, les extrants et les résultats connexes sont présentés de manière précise, tout en maintenant les liens avec les niveaux du thème et du PQA. 
Le modèle logique présenté à la figure 1 représente l’organisation des activités, des extrants et des résultats du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques. 
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Figure1: Modèle logique du Programme d’améliorationdes scénarios relatifsaux changements climatiques
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3.0
CONCEPTION DE L’ÉVALUATION
3.1
Objectif et portée
La présente évaluation a porté sur la pertinence et le rendement du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques de 2007-2008 à 2009-2010 afin de fournir des renseignements à la haute gestion pour la prise de décisions et des résultats pour l’évaluation du thème de l’adaptation, laquelle sera intégrée au niveau du PQA à l’automne 2010. Cinq enjeux clés ont été examinés, tels qu’ils ont été présentés dans la matrice d’évaluation présentée à l’annexe 2 :
· besoin continue du programme
· alignement avec les priorités du gouvernement
· alignement avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral
· atteinte des résultats attendus
· démonstration de l’efficience et de l’économie
La recherche et les activités connexes du programme, qui devaient être financées grâce à l’augmentation du financement pour le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques en vertu du thème de l’adaptation, ont été intégrées à cette évaluation. Des données ont été recueillies entre août et octobre 2009, avec certaines entrevues de suivi menées en novembre 2009 visant à étudier les effets des changements organisationnels au sein de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques survenus après la première phase de l’évaluation. D’autres documents ont été demandés pendant les étapes d’analyse et de déclaration de l’évaluation afin de combler les lacunes en matière de données et saisir l’information sur les progrès continus du Programme vers l’atteinte des résultats attendus. Étant donné que la mise en œuvre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques n’en était qu’à ses débuts au moment de la collecte de données et des analyses, l’évaluation du rendement du Programme a mis l’accent sur les activités, les extrants et les résultats immédiats mesurables à ce moment-là. Des résultats à long terme (résultats intermédiaires et finaux) ont été examinés pour démontrer les progrès vers leur réalisation. 
3.2
Approche d’évaluation et méthodologie
3.2.1 Méthodes
Les données ont été recueillies à l’aide d’un examen des documents et des entrevues menées avec des répondants clés afin de répondre à tous les enjeux d’évaluation décrits dans la matrice d’évaluation présentée à l’annexe 2. 
Examen des documents – Le Programme a été tenu de fournir les documents permettant de démontrer sa pertinence et son rendement. L’équipe d’évaluation a passé en revue les documents clés, y compris les discours du Trône, les budgets fédéraux, les rapports sur les plans et les priorités (RPP), les rapports ministériels sur le rendement (RMR), les documents de recherche et présentations évalués par des pairs, les documents de planification, les rapports de mise en œuvre, les documents relatifs aux consultations et aux réunions avec les intervenants, les renseignements financiers et les données quantitatives des évaluations des participants pendant les séances de formation. (Une liste complète des documents examinés est présentée à l’annexe 3.) Les évaluateurs ont passé ces documents en revue et ont réuni les données dans un document source qui a ensuite été analysé afin de répondre à chaque point de l’évaluation. 
Entrevues avec des répondants clés – Un total de 50 intervenants clés ont été interrogés dans les groupes suivants :
· cadres supérieurs du Ministère et de la gestion de programmes (9);
· partenaires internes du programme ministériel (6); 
· autres ministères fédéraux (9);
· gouvernements municipaux, provinciaux et territoriaux (4); 
· universités (6);
· communautés, institutions et organismes de recherche (6);
· comités, associations et commissions nationaux (4);
· gestionnaires de ressources, planificateurs de la préparation aux situations d’urgence et des risques (4);
· partenaires internationaux et intervenants (2).
Tous les noms et les coordonnées des personnes interrogées ont été fournis par le Programme. Les entrevues semi-structurées ont été menées dans la langue choisie par la personne interrogée, en suivant un guide d’entrevue adapté à chaque catégorie de répondants clés. Les entrevues ont été menées soit en personne, soit par téléphone. 
3.3
Limites et défis
Cette évaluation a rencontré quelques limites et défis.
La mise en œuvre du Programme en est à ses débuts.
Cette évaluation devait être réalisée au cours de la troisième année de la mise en œuvre du Programme pour que les résultats soient disponibles à temps pour la synthèse des niveaux thématique et du PQA. Cependant, en raison des problèmes de financement touchant la Stratégie intérimaire sur les changements climatiques et des retards liés à la réception des ressources du thème de l’adaptation, les activités du programme n’ont pas pu démarrer entièrement avant l’année précédant le lancement de la présente évaluation. En effet, le Programme a été mis en place une année à peine avant le début de l’évaluation. De ce fait, des preuves n’étaient pas disponibles pour évaluer les progrès vers l’atteinte de tous les résultats attendus du programme.
Une restructuration du programme a eu lieu à mi-parcours du processus d’évaluation.
Des modifications ont été apportées à la structure organisationnelle du Programme à mi-parcours du processus d’évaluation. La Section de la recherche sur l’adaptation et les répercussions (SRAR), anciennement connue sous le nom Division de la recherche sur l’adaptation et les répercussions (DRAR), a été intégrée à la Division de la recherche climatique (DRC). Étant donné que la DRAR était une division, elle fonctionnait avec son propre budget et dépendait directement du directeur général de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques. Puisque ce changement a eu lieu après que la collecte de données pour l’évaluation soit terminée, des entrevues de suivi ont été menées auprès des gestionnaires de programmes clés et des membres de la haute gestion pour obtenir des preuves sur les effets potentiels de ce changement. Cependant, la plupart des données recueillies lors des entrevues présentent le Programme avant ces changements dans l’organisation. 
L’attribution des résultats attendus du programme est difficile.
Il a été difficile de relier les résultats attendus aux activités d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques en raison de trois facteurs de confusion. Tout d’abord, la recherche climatique existe depuis longtemps au sein du Ministère, ce qui rend difficile d’attribuer les résultats obtenus directement aux activités du Programme et aux extrants produits pendant la période examinée au cours de cette évaluation. D’autre part, le financement supplémentaire du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques obtenu dans le cadre du thème de l’adaptation a été prévu pour appuyer d’autres recherches et leurs activités connexes, notamment les mesures de dotation. Par conséquent, il a été difficile de lier les résultats attendus uniquement aux activités financées dans le cadre de ce thème. Enfin, les recherches conduites dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques exigent nécessairement un processus itératif qui comprend les commentaires de sources multiples permettant d’évaluer les constatations et d’élaborer des conclusions solides. De ce fait, l’atteinte des résultats attendus dépend non seulement du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, mais aussi des activités de recherche de la communauté scientifique élargie dont dépend ce programme. 
En raison de cette difficulté au niveau de l’attribution, l’accent a été mis sur la contribution des activités et des extrants vers l’atteinte des résultats attendus, plutôt que sur l’attribution des résultats observés au Programme.
4.0
CONSTATATIONS 
Cette section présente les constatations pour chaque enjeu de l’évaluation (p. ex. la pertinence et le rendement) et les questions d’évaluation connexes. (Voir l’annexe 2 pour la matrice d’évaluation). Les constatations liées aux  enjeux généraux  sont présentées d’abord, suivis des constatations pour chaque enjeu d’évaluation. 
Une note est également attribuée à chaque question de l’évaluation fondée sur les constatations. Les symboles de notation et leur signification sont présentés ci-dessous dans le tableau 2. Un résumé des notes pour les éléments et les enjeux d’évaluation est présenté à l’annexe 4.
Tableau 2 : Symboles de notation et signification
	Symbole
	Signification

	Atteint
	Les résultats ou objectifs prévus ont été obtenus ou atteints.

	Progrès réalisés; attention requise
	D’importants progrès ont été réalisés pour atteindre les résultats ou objectifs prévus, mais de l’attention est encore requise.

	Peu de progrès; attention prioritaire
	Peu de progrès ont été réalisés pour atteindre les résultats ou les objectifs prévus et une attention prioritaire est nécessaire.

	Trop tôt pour observer les résultats atteints
	Le Programme est sur la bonne voie, mais il est trop tôt dans la mise en œuvre pour observer l’atteinte des résultats attendus.

	s.o.
	Aucune note n’est applicable.

	~
	Les notes relatives à l’atteinte des résultats sont uniquement fondées sur des preuves subjectives.


4.1 Pertinence
	Enjeu d’évaluation : Pertinence

	Constatations générales :
Les activités réalisées dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques répondent aux besoins de renseignements sur les changements climatiques en fournissant des données de base et des renseignements pour la prise de décisions. La recherche et les activités connexes réalisées par le CCmaC, le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes permettent une compréhension des changements climatiques et de leurs répercussions présentes et futures. Sans cette recherche, les partenaires municipaux et provinciaux ainsi que les professionnels de l’industrie et ceux travaillant avec des normes et des codes nationaux auraient des difficultés à prendre des décisions stratégiques éclairées visant à réduire la vulnérabilité des Canadiens aux répercussions des changements climatiques et des phénomènes météorologiques extrêmes. Les constatations de l’évaluation indiquent qu’il y a un besoin continue pour des données et de renseignements, notamment concernant le Nord du Canada, ainsi que de renseignements à jour pour contribuer la conception de l’infrastructure. 
Les objectifs du Programme sont alignés sur les priorités du gouvernement fédéral en ce qui concerne leur contribution à la science des changements climatiques et à la recherche sur l’adaptation et les répercussions des changements climatiques. Les activités de ce programme appuient les engagements du gouvernement fédéral pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques tant au Canada qu’à l’échelle internationale. De même, les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques sont entièrement en accord avec les priorités d’Environnement Canada. Les activités de programme en matière de modélisation du climat sont liées aux priorités ministérielles d’amélioration des connaissances et des renseignements sur les conditions météorologiques et environnementales visant à influencer la prise de décisions. La recherche sur l’adaptation et les répercussions permet de veiller à ce que les Canadiens soient informés sur les prévisions et les conditions météorologiques courantes et y réagissent bien. 
Le rôle du gouvernement fédéral et sa responsabilité d’exécuter ce programme sont légitimes et nécessaires. Étant donné que les enjeux liés aux changements climatiques sont partagés entre les régions, les ministères, les paliers de gouvernement et les secteurs industriels, il y a une besoin qu’un organisme central joue le rôle de leader et s’occupe d’offrir des renseignements homogènes et de qualité. Le gouvernement fédéral est bien outillé pour assumer ce rôle, car il est en mesure de fournir les ressources, l’infrastructure et la capacité à mobiliser la communauté scientifique et de coordonner les efforts pour améliorer les connaissances sur les répercussions des changements climatiques. Bien qu’il existe d’autres programmes et organismes qui offrent des renseignements et des données similaires, ils viennent compléter le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, lequel ne reproduit pas les activités de ces autres programmes et organismes en raison du caractère national de son approche. Sans le Programme, il y aurait des lacunes dans les renseignements et les données sur les répercussions des changements climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ainsi qu’une absence de normes nationales en matière d’infrastructures, ce qui pourrait finir par exposer les Canadiens à des risques plus élevés pour leur santé et leur sécurité. 


4.1.1
Enjeu 1 : Besoin continue du Programme
	Enjeu 1 : Besoin continue du Programme
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	1. Les activités du Programme sont-elles liées aux besoins environnementaux clés relatifs aux changements climatiques?
	· Mesure dans laquelle le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques continue à satisfaire aux besoins en matière d’adaptation aux changements climatiques
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 

	Atteint


Les activités de recherche dans le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques sont liées aux besoins clés en matière de changements climatiques. 
· Les répercussions des changements climatiques se voient déjà par le réchauffement climatique
, l’augmentation du nombre, de la durée et de l’intensité des vagues de chaleur et des épisodes de fortes précipitations
, la modification des schémas de précipitations et de débits fluviaux, et la fonte des glaces marine de l’Arctique et du pergélisol
, qui auront tous des conséquences importantes sur les collectivités et les infrastructures canadiennes. Par exemple, les vagues de chaleur et les épisodes de smog plus longues et plus intenses augmentent le potentiel d’effets nocifs sur la santé, tandis que l’érosion côtière due à la hausse du niveau de la mer, les tempêtes hivernales plus sévères et les crues éclair plus fréquentes posent un plus grand risque pour la sécurité et la propriété
,
.
· Les documents publiés indiquent la nécessité pour le Canada d’élaborer un processus coordonné permettant de définir la priorité des répercussions des changements climatiques et de prévoir des mesures d’adaptation à ces répercussions
. De plus, ces documents publiés mentionnent les types de recherches nécessaires tels que les analyses des répercussions des changements climatiques ou les activités sur la science du climat comme la modélisation climatique, soit les activités menées dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques 
.
· La documentation du Programme montre la concordance entre les activités de programme et les besoins en matière de renseignements sur les changements climatiques. Par exemple, les publications évaluées par des pairs et les documents de travail des scientifiques du programme traitent des lacunes en matière de renseignements et identifié les domaines de risques potentiels pour l’infrastructure et la sécurité publique. Ainsi, des renseignements sur la science du climat produits par le Programme dans le cadre de ses activités de modélisation climatique et de recherche sur l’adaptation et les répercussions sont mis à disposition grâce à l’élaboration et la tenue à jour des sites Web du CCmaC et du RCSCC et ceux sur les dangers atmosphériques.
· Les répondants clés indiquent que les activités de recherche du Programme offrent des données et des renseignements de base pour la prise de décisions. À leur avis, cela contribue à réduire l’accroissement de la vulnérabilité des Canadiens et de leurs collectivités à long terme en raison des changements climatiques et des phénomènes météorologiques extrêmes, notamment en ce qui concerne les infrastructures actuelles. 
· Les personnes interrogées ont indiqué que le Programme contribue à répondre aux besoins en matière de changements climatiques en fournissant l’accès aux données et aux renseignements par l’entremise des sites Web et des séances de formation du Programme.
· Les partenaires externes ont reconnu qu’ils dépendent de la modélisation du climat et de la recherche sur les répercussions et l’adaptation dans le cadre de leurs propres travaux (p. ex. universitaires, autres chercheurs et scientifiques, ingénieurs, planificateurs municipaux). De même, les personnes interrogées ont indiqué que avoir un modèle climatique canadien opérer par des scientifiques canadiens permet de renforcer la capacité scientifique nationale et permet également au Canada de jouer un rôle de chef de file au sein de la communauté scientifique internationale;
· Les partenariats et les réseaux établis dans le cadre des activités du Programme sont perçus comme contribuant largement à la communauté scientifique en général, en particulier dans la façon dont ces liens sont utilisés par d’autres organismes comme Ouranos, le Conseil national de recherches (CNR) et l’Association canadienne de normalisation (CSA).
· Cependant, des preuves obtenues lors des entrevues ont également permis de déterminer certaines lacunes du programme en termes de réponse aux besoins en matière de changements climatiques. Par exemple, les produits du programme (p. ex. outils en ligne) sont considérés comme étant sous-utilisés, bien que la raison ne soit pas claire; la modélisation du climat et les données sur le Nord du Canada ne sont pas suffisant; et les renseignements à intégrer dans la conception de l’infrastructure doivent être mis à jour pour tenir compte des changements climatiques.
4.1.2
Enjeu 2 : Alignement avec les priorités gouvernementales
	Enjeu 2 : Alignement avec les priorités gouvernementales
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	2. Les activités du Programme sont-elles aligner avec les priorités du gouvernement fédéral? 
	· Degré d’alignement entre les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques et les priorités du gouvernement fédéral relatives à l’adaptation aux changements climatiques 
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 

	Atteint


Les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques sont alignés sur les priorités générales du gouvernement fédéral grâce à leurs contributions à la science des changements climatiques et à la recherche sur l’adaptation et les répercussions. 
· Les priorités du gouvernement du Canada présentées dans le discours du Trône de 2007 et de 2008 et dans le Budget 2007 déterminent l’engagement du gouvernement fédéral pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques. Bien que le discours du Trône de 2009 ne mentionne pas expressément l’adaptation ou les changements climatiques, il s’engage à développer le Canada par l’entremise de nouveaux investissements dans l’infrastructure dans le cadre de son plan de relance économique.
· Les preuves provenant de la documentation et des entrevues des programmes indiquent que le Programme a participé activement à des consultations avec les organismes nationaux qui préparent et publient le Code national du bâtiment (CNB) afin de mettre à jour les codes et les normes, de sorte à intégrer des renseignements climatiques plus récents concernant la résilience des phénomènes climatiques extrêmes pour les infrastructures nouvelles et modernisées. 
· De même, le Canada est signataire de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC), qui oblige juridiquement toutes les parties à formuler, mettre en œuvre, publier et mettre à jour des mesures d’adaptation. Selon les personnes interrogées, le Programme fournit les recherches sur la science du climat et sur l’adaptation et les répercussions qui permettent de développer ces mesures d’adaptation. De plus, le Programme appuie les engagements internationaux du gouvernement fédéral par ses contributions à la recherche dans le cadre du quatrième rapport d’évaluation du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC). Au moment de la collecte de données, le Programme travaillait à sa contribution à la recherche scientifique sur le climat dans le cadre du cinquième rapport d’évaluation du GIEC. 
	Enjeu 2 : Alignement avec les priorités gouvernementales
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	3. Les activités du Programme sont-elles  alignés avec les priorités d’Environnement Canada? 
	· Mesure dans laquelle les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques s’accordent avec le mandat et les priorités d’Environnement Canada
· Perceptions concernant le degré d'alignement et exemples d'alignement entre les priorités d’Environnement Canada et le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés
	Atteint


Il existe des preuves indiquant que les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques sont tout à fait alignés avec les priorités d’Environnement Canada.
· Des preuves tirées des documents du programme démontrent que les activités, les extrants et les résultats attendus du programme sont harmonisés avec les résultats stratégiques d’Environnement Canada et que les prévisions et services météorologiques et environnementaux réduisent les risques et contribuent au mieux-être des Canadiens. Plus précisément : 
· Les activités du programme du CCmaC en matière de développement et d’amélioration de modèles climatiques globaux et régionaux fournissent des renseignements scientifiques sur le climat afin de participer aux priorités du Ministère en matière d’amélioration des connaissances et des renseignements sur les conditions météorologiques et environnementales afin d’influencer la prise de décisions.
· Les activités de recherche de la SRAR sur l’adaptation et les répercussions des changements climatiques vont dans le même sens que les priorités du Ministère, dans la mesure où elles permettent d’assurer que les Canadiens sont informés sur les prévisions et les conditions météorologiques courantes et y réagissent bien. Le plan de la SRAR sur la science de l’adaptation, qui décrit sa mission, ses orientations stratégiques et ses stratégies de mise en œuvre et d’évaluation, décrit clairement la concordance entre ses activités et cette priorité ministérielle et la façon dont la SRAR contribue au programme global de recherche scientifique du Ministère
. 
· La majorité des répondants clés pensent que, de manière générale, le Programme est aligné aux priorités du Ministère, mais certains estiment que l’adaptation devrait être une priorité encore plus importante pour le Ministère. 
4.1.3
Alignement avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral
	Enjeu 3 : Alignement avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	4. Le gouvernement fédéral a-t-il un rôle et une responsabilité légitimes et nécessaires dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques?
	· Absence/présence de programmes similaires au gouvernement fédéral ou dans les gouvernements provinciaux.
· Mesure dans laquelle les programmes similaires complètent ou reproduisent le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques
· Perceptions et exemples de lacunes à atteindre les besoins des Canadiens en matière de renseignements sur les changements climatiques en l’absence du Programme
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
	Atteint


Les preuves de l’évaluation indiquent que le gouvernement fédéral a un rôle et une responsabilité légitimes et nécessaires dans l’exécution du Programme, car il offre un service unique, il est bien placé pour surmonter les entraves juridiques de telle sorte que les renseignements nécessaires peuvent être fournis aux échelles nationale et régionale et il constitue une source fiable de renseignements. Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques vient compléter d’autres programmes similaires, tout en offrant des renseignements et des services uniques à l’intérieur du réseau scientifique sur les changements climatiques et contribue à la réussite des programmes complémentaires. 
· Les personnes interrogées estimaient que le gouvernement du Canada a la responsabilité de veiller à la sûreté et à la sécurité des Canadiens contre les menaces des effets écologiques (y compris les répercussions des changements climatiques sur l’infrastructure) et des effets négatifs sur l’économie. On estime que le gouvernement fédéral est bien adapté pour assumer ce rôle, car il est en mesure de répondre aux besoins importants d’expertise scientifiques, de ressources, d’infrastructures et de capacités (y compris la capacité technique) pour étudier les répercussions liées aux changements climatiques à long terme. De même, il y a un besoin de centralisation de l’approvisionnement de renseignements cohérents et des données, basé sur une approche indépendante à l’échelle nationale pouvant contribuer à la communauté scientifique internationale. 
· Les preuves tirées des documents appuient ce point de vue. Le rapport de 2006 du commissaire à l’environnement et au développement durable (CEDD) soutient que le gouvernement fédéral a un rôle et une responsabilité nécessaires dans la mise en œuvre de la modélisation du climat, dans l’établissement et l’exploitation des réseaux de surveillance climatique, dans la mise en œuvre des recherches sur les répercussions et l’adaptation en réponse aux besoins en matière de politiques et dans son rôle de leadership à l’échelle nationale en matière de direction, de coordination et de financement de la science du climat au Canada
. 
· En outre, la Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie (TRNEE) recommande que le gouvernement fédéral attribue ses ressources à la mise à jour et à la distribution fiables et pertinentes à l’échelle régionale des données et des renseignements climatiques, des projections en matière de changements climatiques et des valeurs
 de conception climatique permettant d’appuyer les choix d’infrastructure. La TRNEE note également qu’il existe de nombreuses répercussions pour le Nord du Canada liées à la capacité de surveillance et qu’il y a eu une réduction de la participation fédérale dans l’élaboration et la mise à jour des valeurs de conception climatique. Le rapport mentionne également la réticence des organismes qui développent et mettent à jour les codes, les normes et les instruments liés aux risques face à l’utilisation des valeurs de conception climatique produites par des entités autres qu’Environnement Canada, qu’ils perçoivent comme une tierce partie experte, fiable et neutre
.
· En général, les répondants estimaient que les autres programmes et organismes participant aux activités identiques ou semblables (p. ex. le Pacific Climate Impacts Consortium [PCIC] en Colombie-Britannique et le North American Regional Climate Change Assessment Program [NARCCAP] aux États-Unis) comme étant complémentaires, plutôt que des duplications du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques. Parmi les raisons fournies, nous avons relevé : les différences observées entre le Programme et les autres programmes ou groupes; l’approche nationale du Programme par rapport à la portée régionale des autres organismes de recherche; et le besoin de recherches visant à renforcer ou reproduire les analyses précédentes pour garantir la rigueur des résultats (p. ex. la plupart des scientifiques encouragent l’utilisation de plusieurs modèles en matière de recherche sur la science du climat, en raison des incertitudes propres à la conception de chaque modèle). Toutefois, l’un des répondants a suggéré qu’il pourrait y avoir une meilleure répartition des tâches entre le gouvernement fédéral et les organismes régionaux pour les projets en cours. 
· Les répondants estimaient également que, en l’absence du Programme, il y aurait des lacunes dans les renseignements disponibles au Canada et à l’échelle internationale, un manque d’uniformité ou de couverture nationale mettant l’accent sur des questions plus importantes, et une absence de normes nationales en matière d’infrastructures, entraînant un degré élevé de responsabilité pour les organismes. Les répondants estimaient que ces lacunes pourraient entraîner un recul de la sensibilisation, des connaissances et de l’expertise au sein de la communauté scientifique, ainsi qu’une hausse des dommages matériels, de la perte de productivité et des répercussions négatives sur la sûreté et la sécurité des Canadiens. 
· En général, les répondants estimaient que, à ce stade, personne n’est prêt ou capable de combler les lacunes qui découleraient de l’arrêt de la mise en œuvre du Programme, sachant qu’Environnement Canada est le seul organisme disposant de la capacité, de l’expertise et du mandat pour répondre aux besoins d’adaptation au nom du Canada et de la population canadienne. Les motifs invoqués portaient sur des sujets comme l’importance de l’investissement, des ressources et des capacités nécessaires; le temps de mise en place requis (p. ex. infrastructure logicielle); et le caractère régional de l’approche de certains autres organismes impliqués dans ce domaine. La difficulté d’obtenir des renseignements relatifs au Canada à partir de sources internationales a également été mentionnée.
4.2 Rendement
	Enjeu d’évaluation : Rendement

	Constatations générales : 
Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est en train d’atteindre l’ensemble de ses résultats attendus. Les travaux sur les améliorations apportées au modèle climatique global canadien et l’élaboration d’un modèle climatique régional ont été réalisés par le CCmaC. Il existe également des preuves sur l’élaboration d’outils relatifs aux scénarios de changements climatiques ainsi qu’aux mises à jour et aux améliorations apportées aux sites Web sur les dangers atmosphériques. Tous les trois secteurs de programme ont activement participé à la recherche et le Programme a engagé des partenaires et établi ou développé leurs réseaux. Cependant, des difficultés pourraient être rencontrées en ce qui concerne la capacité à répondre aux besoins en données et en renseignements à venir, étant donné que le Programme est limité par la capacité interne. 
Des preuves obtenues lors des entrevues et de l’examen des documents démontrent que les partenariats et les réseaux du Programme ont contribué à l’atteinte des résultats immédiats découlant d’une collaboration accrue pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques, aussi bien au Canada qu’à l’échelle internationale. Cependant, il reste encore beaucoup à faire pour aider à accroître la sensibilisation et la disponibilité des renseignements sur les changements climatiques et l’accès à ces renseignements par l’entremise des sites Web du Programme, des séances de formation du RCSCC et des séances d’information avec les principaux intervenants sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Bien qu’il existe une forte demande à l’égard de la formation pratique du RCSCC, le Programme est limité par le nombre d’employés du programme disponibles pour présenter ces séances. De même, la capacité de la composante du Programme portant sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes est limitée, ce qui empêche le Programme de respecter tous ses engagements. 
En ce qui concerne les résultats intermédiaires et à long terme, le Programme a fait des progrès, mais il reste encore beaucoup à faire. En règle générale, il est encore trop tôt dans la mise en œuvre du programme pour observer la réalisation de l’ensemble des objectifs, notamment en ce qui concerne l’intégration des risques liés aux changements climatiques dans la conception de l’infrastructure. En ce qui concerne l’augmentation de l’utilisation des produits du programme, les données obtenues lors des entrevues laissent entendre qu’une partie des populations ciblées par le Programme n’ont peut-être pas suffisamment d’expertise scientifique pour utiliser les renseignements climatiques disponibles sur les sites Web du programme sans l’aide du personnel de ce programme. De même, des preuves indiquent que les utilisateurs des renseignements trouvent les renseignements à l’échelle régionale ou locale plus utile pour leurs travaux que les renseignements à l’échelle nationale ou mondiale. 
Des preuves laissent entendre que, dans l’ensemble, le Programme est mis en œuvre comme prévu. Toutefois, on ne sait pas avec certitude si la mise en œuvre complète respectera le délai d’exécution, en raison de retards dans le respect des engagements liés au programme. Les données portent à croire que le Programme a rencontré quelques difficultés en ce qui concerne le recrutement de scientifiques pour effectuer les recherches sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes et des retards de financement ont entravé la capacité du Programme à respecter tous ses objectifs. 
Dans l’ensemble, les mesures du rendement du Programme n’étaient ni exhaustives, ni appropriées. Certaines données sur le rendement continu sont disponibles (p. ex. données sur le rendement de l’utilisation des sites Web et des évaluations des participants aux ateliers de formation), cependant, outre ces renseignements, il existe peu de preuves indiquant que des données sur le rendement continu sont recueillies. Les documents d’information sur le Programme destinés à la haute gestion présentaient des renseignements sur les progrès réalisés dans le cadre des activités planifiées ou de leurs extrants. Cependant, il a été difficile de reconstituer l’historique complet du rendement car, pour chacune des composantes du programme, les documents n’étaient pas uniformes d’un exercice financier à l’autre. La difficulté liée à la présentation de données sur le rendement continu aux fins de déclaration et d’évaluation pourrait résider dans la conversion des activités hautement techniques et scientifiques et des extrants du Programme en une forme qui est facilement compréhensible.
Quelques points à améliorer dans la prestation du programme ont été identifié par les personnes interrogées. La portée des séances de formation du RCSCC pourrait être étendue, étant donné que le nombre de personnes qui reçoivent cette formation est faible par rapport au nombre de professionnels nécessitant une formation afin d’être en mesure d’utiliser les données et les renseignements du Programme. Pour les personnes qui ne participent pas à ces séances de formation, la navigation sur les sites Web est difficile, et les répondants ont estimé qu’il serait plus avantageux de proposer une interface plus conviviale ainsi qu’un accès continu à l’expertise scientifique des employés du programme afin de répondre aux questions. 


4.2.1 Atteinte des extrants et des résultats attendus
Les sections suivantes (4.2.1.1 à 4.2.1.4) présentent les preuves et la notation relatives à l’atteinte des extrants et des résultats attendus dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques.
4.2.1.1 Atteinte des résultats attendus
	Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	5a) Dans quelle mesure les extrants attendus ont-ils été réalisés dans le cadre du Programme? 

	i) Outils, processus et systèmes

	· Preuve d'améliorations du modèle climatique global amélioré et élaboration de modèles climatiques régionaux
· Preuve de l’élaboration d’outils relatifs aux scénarios sur les changements climatiques
· Preuves des mises à jour des sites Web sur les dangers et les scénarios climatiques 
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 

	Atteint

	ii) Recherche
	· Nombre de publications revues par des pairs 
· Extrants du programme dans les évaluations internationales
· Preuve de la mise en place de nouvelles recherches basées sur de nouveaux modèles climatiques
· Preuve de méthodes examinées pour incorporer les changements climatiques dans la conception de l’infrastructure
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 

	Atteint

	iii) Partenariats et réseaux
	· Preuve de participation à des réseaux ou comités de recherche
· Nombre de serveurs du RCSCC mis en place par région et par emplacement
· Nombre d’ateliers de formation du RCSCC présentés 
· Nombre de sites régionaux ajoutés au site Web sur les dangers atmosphériques 
· Preuve de consultation des organismes d’intervenants
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 

	Atteint


4.2.1.1.1
Outils, processus et systèmes
Des preuves tirées de l’examen des documents et des entrevues indiquent que le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques produit les outils, les processus et les systèmes prévus pour chacune de ses composantes, même si certains éléments livrables de la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes n’étaient pas évidents au moment de la collecte de données. 
· En ce qui concerne les extrants du programme portant sur l’élaboration d’un modèle climatique, des preuves indiquent qu’un travail important a été réalisé dans le domaine de la conception et de l’amélioration des modèles climatiques. Par exemple, le CCmaC mène des tests sur le nouveau modèle du système terrestre canadien (Can ESM2), procède à des améliorations sur d’autres modèles climatiques comme le modèle canadien de l’écosystème terrestre et le modèle canadien de carbone océanique, et a mené de nombreuses expériences sur les modèles climatiques régionaux en collaboration avec ses partenaires du milieu universitaire et des consortiums
. Même si les partenaires et les intervenants internes estiment que le Programme réalise ses extrants en ce qui concerne les modèles climatiques globaux et régionaux, d’autres ministères gouvernementaux ont l’impression que les renseignements sur les changements climatiques concernant le Nord sont insuffisants et nécessitent une attention particulière.
· Les constatations de l’évaluation présentent également des preuves sur l’élaboration d’outils relatifs aux scénarios de changements climatiques. Les répondants clés ont indiqué que le Programme propose des mises à jour continues des données. Ils ont également souligné l’élaboration d’un logiciel de cartographie et d’un outil en ligne pour la création de profils bioclimatiques sur le site Web du RCSCC, facilitant l’accès aux renseignements sur les changements climatiques. L’examen semestriel 2009-2010 de la SRAR indique que le Programme est en bonne voie d’apporter les améliorations prévues au site Web du réseau et pour développer de nouvelles méthodes de validation des scénarios conjointement avec des universitaires canadiens et des partenaires internationaux. 
· Des documents révèlent également que le site Web sur les dangers atmosphériques a été mis à jour et a fait l’objet d’améliorations, incluant des images, des cartes et des données supplémentaires sur la neige, les inondations, la chaleur et le froid. Les documents d’information à l’intention de la haute direction indiquent que le Programme est sur la bonne voie, mais la plupart des employés du Programme et certains partenaires internes étaient d’avis que l’évaluation était réalisée trop tôt pour être en mesure de conclure que la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes atteignait ses résultats attendus. Néanmoins, ils ont estimé que le programme progressait convenablement. 
4.2.1.1.2
Recherche
Des preuves indiquent clairement que la recherche est réalisée par chacun des secteurs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques. 
· Entre 2007 et 2009, un total de 157 publications évaluées par des pairs ont été publiées par le CCmaC et la SRAR
. Le nombre de publications par secteur de programme est présenté dans le tableau 3.
Tableau 3 : Nombre de publications par section
	
	Nombre de publications évaluées par des pairsa 

	CCmaC
	45

	SRAR b
	112

	NOMBRE TOTAL
	157


a Les publications évaluées par des pairs comprennent des articles de journaux, des livres, des chapitres de livres, des rapports et des documents hors série.
b Les données sur les publications ont été fournies pour la SRAR dans son ensemble et ne pouvaient pas être séparées de la recherche du RCSCC et celle sur les dangers climatiques.
· En plus de réaliser des recherches aux fins de publication, les scientifiques du CCmaC et de la SRAR contribuent à la communauté scientifique internationale grâce à leur participation continue aux rapports d’évaluation du GIEC. Les partenaires internes et externes indiquent que les recherches sur les modèles climatiques publiées par les scientifiques du CCmaC ont permis de formuler la conclusion générale présentée dans les évaluations du GIEC et considèrent cela comme un point fort du Programme. La documentation appuie cette conclusion en montrant que le modèle climatique global du CCmaC a été utilisé pour produire des scénarios sur les changements climatiques pour le quatrième rapport d’évaluation du GIEC (2007).
· En plus de contribuer à la communauté scientifique internationale grâce à sa participation au GIEC, le Programme mène des recherches pour approfondir les connaissances et la compréhension à l’égard des changements climatiques. Les entrevues réalisées auprès des employés du programme révèlent que des expériences ont été réalisées sur le modèle climatique global canadien et que des documents fondés sur ces recherches ont été soumis ou publiés. Cette hypothèse est appuyée par des documents offrant des preuves sur les expériences et les modèles exécutés en vue d’apporter d’autres améliorations au modèle climatique global canadien. En outre, les documents indiquent que les modèles climatiques globaux canadiens figurent parmi les principaux modèles dans ce domaine
,
. 
· Les employés du Programme et les partenaires externes ont indiqué que l’élaboration de méthodes améliorées visant à incorporer les changements climatiques dans la conception de l’infrastructure est en cours. Les documents du Programme montrent aussi que la recherche et l’élaboration des codes et des normes proposés sont en cours pour le Code national du bâtiment 2010. Cependant, un examen semestriel de la SRAR pour 2009‑2010 indique que des retards dans la dotation ont engendré des retards dans l’élaboration de nouveaux modèles et de nouvelles méthodes pour les analyses des vents extrêmes et des inondations. Des retards ont également été enregistrés pour la recherche relative aux zones de peuplement dans le Nord, même si aucune justification n’a été fournie pour ces retards. En revanche, il est indiqué que la création de nouvelles approches analytiques pour les changements climatiques et le transport dans le sud du Canada se déroule normalement. 
4.2.1.1.3 Partenariats et réseaux
Il existe des preuves solides indiquant que le Programme a engagé leurs partenaires et mis en place ou élargi leurs réseaux, même si certains défis ont été relevés.
· Des preuves tirées des entrevues et des documents du programme indiquent que le Programme participe aux réseaux formel (p. ex. Réseau de prévisions et prévisibilité océan-atmosphère [GOAPP]), participe aux projets de recherche avec ses partenaires (p. ex. avec des universitaires, pour les Processus stratosphériques et leur rôle dans le climat [C-SPARC] et le Réseau canadien en modélisation et diagnostics du climat régional [MDCR]) et est membre des comités consultatifs/directeurs ou des groupes de travail (p. ex. Pacific Climate Impacts Consortium [PCIC], groupe de travail sur les changements climatiques de l’Association des transports du Canada, groupe de travail sur les charges climatiques du Code national du bâtiment du Canada [CNB]).
· Pour la recherche sur les scénarios des changements climatiques, la création de partenariats de recherche est facilitée par le RCSCC. Les nœuds du RCSCC sont des groupes de travail rattachés à différents emplacements physiques, pouvant utiliser un superordinateur pour effectuer des recherches sur les changements climatiques. Il était prévu de mettre en place six nœuds régionaux (Pacifique, Yukon, Prairies, Ontario, Québec et Atlantique), chacun disposant de matériel (serveurs informatiques), d’un accès aux données et d’un financement pour élaborer une expertise et une recherche régionales. Les entrevues avec les employés du programme et les documents d’information destinés à la haute direction indiquent que le Programme est sur la bonne voie en vue d’accroître le nombre de nœuds régionaux comme prévu. Les employés du Programme affirment que des serveurs ont été mis en place pour tous les nœuds régionaux, à l’exception de la région du Pacifique et de l’Atlantique. La recherche en région était en cours, mais les sites Web n’étaient pas encore entièrement fonctionnels, même si l’on avait prévu la mise au point des sites Web du Programme et l’accès à ces sites. 
· Le RCSCC a également dirigé des séances de formation présentant aux participants les éléments disponibles sur le site Web du RCSCC et la façon dont les renseignements sur les changements climatiques peuvent être affichés, téléchargés, validés et interprétés grâce aux outils disponibles sur le site Web du RCSCC. Des preuves indiquent que le RCSCC a présenté huit séances de formation régionales à Toronto, Regina, Fredericton et Whitehorse dans le cadre de la présente évaluation. Seules deux séances avaient été planifiées, mais d’autres ont été ajoutées (grâce aux fonds de SRAR et de fonctionnement et d’entretien) à la demande des utilisateurs du site Web du RCSCC. Les répondants clés estimaient que ces séances étaient une bonne occasion pour les scientifiques ayant des objectifs communs en matière de renseignements d’établir des liens entre eux. 
· En ce qui concerne le Réseau canadien sur les dangers atmosphériques, les nœuds de l’Ontario, de l’Atlantique et des Prairies et du Nord étaient en fonction au moment de la collecte des données, tandis que ceux du Pacifique et du Yukon, ainsi que celui du Québec attendaient encore leur lancement. Ces trois nœuds ont été établis au cours de la phase d’analyse et de production de rapports de l’évaluation; le Réseau canadien sur les dangers atmosphériques est donc maintenant complet. 
· Les données des entrevues et des documents fournissent également des preuves indiquant que les partenariats et les réseaux dédiés aux travaux sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ont été élargis grâce à des consultations tenues avec les groupes d’intervenants. Par exemple, des consultations ont été organisées avec la participation des Offices de protection de la nature de l’Ontario, de l’Association des transports du Canada, du Conseil de l’Arctique, ainsi que de l’Association canadienne de la gestion d’urgence en télécommunications. 
· Les ententes officielles sont un autre mécanisme permettant de faciliter la collaboration. Au moment de la collecte des données, un protocole d’entente (PE) officiel a été établi entre le Programme et l’Association canadienne de normalisation permettant une collaboration en matière d’élaboration de normes et de codes, mais les données issues des entrevues indiquent que d’autres partenariats officiels sont en cours d’élaboration.
· Cependant, certains répondants clés pensent que la capacité du Programme à améliorer et étendre leurs partenariats et réseaux pourrait être limitée. 
· Les employés du Programme pensent qu’il faudrait plus d’équivalents temps plein avec une expertise pertinente pour la gestion des demandes de données et de renseignements de la part des partenaires et des intervenants. La demande est importante, mais il existe peu de scientifiques avec une expertise pertinente pour offrir ces services. La Société canadienne de météorologie et d’océanographie (SCMO) estime que, si l’on tient compte de l’ensemble du gouvernement, du secteur privé et des emplois en milieu universitaire, il existe près de 1 200 personnes dans tout le Canada ayant des antécédents en sciences de l’atmosphère
. Cela ajoute une pression supplémentaire lors de la dotation, car le bassin de candidats qualifiés est réduit. Le Programme a étendu ses recherches à l’échelle internationale, avec un certain succès, pour attirer des experts au Canada
. 
· Selon les répondants externes, les établissements d’enseignement qui faisaient partie de la communauté de recherche du CCmaC ne sont plus en mesure de participer en raison de réductions du financement des organismes fédéraux, comme le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG). Ce facteur est extérieur au Programme, mais dévoile la vulnérabilité du Programme pour ce qui est de l’accès à l’expertise.
· Un partenaire régional estimait que, même si les liens existants semblent être bons, il existe des lacunes dans les types de partenariats et de réseaux qui pourraient être mis en place par le RCSCC. Par exemple, le RCSCC pourrait améliorer les partenariats avec d’autres ministères fédéraux (tels que Ressources naturelles Canada) de manière à renforcer la communication et la coordination des activités de recherche. 
4.2.1.2 Atteinte des résultats immédiats attendus
	Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	5b) Dans quelle mesure les résultats immédiats ont-ils été atteints dans le cadre du Programme? 

	i) Augmentation de la sensibilisation et de l’accès à la recherche, aux sites Web et aux modèles climatiques, et augmentation de la disponibilité de ces éléments

	· Nombre de téléchargements et de demandes de données provenant des sites Web du programme
· Preuves de l’augmentation de la sensibilisation et de l’accès aux modèles climatiques globaux et régionaux et de la disponibilité de ces modèles
· Preuves de l’augmentation de la sensibilisation et de l’amélioration des connaissances sur les modèles climatiques des participants aux séances de formation et aux ateliers
· Preuve d’un accès amélioré aux sites Web sur les dangers atmosphériques
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
· Examen des dossiers

	Progrès réalisés; attention requise

	ii) Amélioration de la collaboration nationale et internationale afin d’aborder les enjeux liés aux changements climatiques
	· Preuves de collaboration avec les principaux intervenants et partenaires du programme qui se traduisent par les éléments suivants :
· publications corédigées;
· ententes officielles;
· engagement avec les organismes dédiés aux normes et aux codes et avec les associations de l’industrie.
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
	Atteint


4.2.1.2.1
Augmentation de la sensibilisation et de l’accès à la recherche, aux sites Web et aux modèles climatiques, et augmentation de la disponibilité de ces éléments

Les données laissent entendre qu’il y a eu quelques progrès vers une augmentation de la sensibilisation et de l’accès aux modèles, aux sites Web et à la recherche, ainsi que vers l’augmentation de la disponibilité de ces éléments parmi les utilisateurs des produits du Programme. Toutefois, des travaux restent encore à faire afin d’accroître la portée auprès des utilisateurs. 
· Les employés du Programme pensent qu’il y a une augmentation de la sensibilisation et de l’accès aux résultats du programme et de la disponibilité de ces résultats, comme cela a été démontré par le nombre croissant de téléchargements et de demandes de données de chaque site Web du programme. Le Programme recueille des données sur le rendement continu portant sur l’utilisation des sites Web du CCmaC, du RCSCC et des dangers atmosphériques. Un examen des dossiers du programme sur l’utilisation des sites Web indique que le nombre de téléchargements de données sur le site Web du CCmaC et le nombre de demandes de données sur les sites Web du RCSCC et des dangers atmosphériques ont augmenté depuis 2007, à l’exception du CCmaC, qui a enregistré une baisse de 20 % de téléchargements de données entre 2007 et 2008
. (Veuillez consulter le tableau 4 pour les répartitions annuelles pour chacune des composantes du programme). Ces augmentations observées indiquent que les utilisateurs cibles connaissaient les sites Web du programme et les renseignements disponibles, et qu’ils étaient en mesure d’accéder à ces données. 
Tableau 4 : Nombre de téléchargements et de demandes de données par année
	
	2007
	2008
	2009
	Total 

	Site Web du CCmaC a
	14 854
	11 858
	15 952
	38 785

	Site Web du RCSCC b
	787 296
	1 372 335
	2 185 445
	4 345 076

	Site Web sur les dangers atmosphériques b
	264 135
	866 669
	1 041 691
	2 172 495

	NOMBRE TOTAL
	1 066 285
	2 250 862
	3 243 088
	6 560 235


aNombre de téléchargements de données par les utilisateurs.
bNombre de demandes de données par les utilisateurs.
· Les employés du Programme pensent avoir contribué à l’augmentation de la sensibilisation, la disponibilité de, et l’accès au modèle climatique global canadien et aux modèles climatiques régionaux de leur public cible. Ils indiquent qu’ils ont atteint cet objectif par l’entremise de la recherche, dont les résultats sont mis à disposition grâce aux publications, aux présentations et à l’affichage sur le site Web du CCmaC aux fins de consultation et de téléchargement. Les partenaires internes et externes travaillant avec le CCmaC sont également de cet avis. De plus, ils font remarquer que le CCmaC a permis de renforcer leurs connaissances sur les modèles en offrant des conseils d’expert, en publiant des recherches évaluées par des pairs et en animant des présentations lors de conférences et d’ateliers. Cependant, certains répondants indiquent que la nature hautement spécialisée et technique de ces renseignements sur le modèle climatique crée des difficultés en ce qui concerne l’utilité de ces renseignements pour la prise de décisions.
· Cette augmentation de la sensibilisation se note également dans les séances de formation présentées par les agents du RCSCC. Ces séances de formation pratique régionales ont été menées dans tout le pays pour former les participants à l’utilisation de produits du RCSCC, notamment les données sur les scénarios de changements climatiques, ainsi qu’à la promotion de la disponibilité des renseignements sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes et l’accès à ces renseignements par l’entremise du site Web sur les dangers atmosphériques
. Une série d’ateliers de formation organisés au cours de la présente évaluation et évalués
 par des participants indiquent qu’une grande majorité des participants ont considéré l’ensemble des ateliers (89 %) et de leur contenu (83,5 %) comme « Très bien » ou « Excellent » et que les instructeurs de la SRAR ont été très utiles, disponibles, compétents et possédaient une grande expertise en la matière. Cependant, certains répondants étaient préoccupés par le fait que le RCSCC était limité par le nombre d’employés du programme disponibles pour présenter ces séances et répondre aux questions posées sur le site Web du RCSCC, 
 ce qui peut être un facteur limitant dans le rendement du Programme. 
· Cette capacité limitée a également été déterminée pour la composante du Programme portant sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Même si, en général, les répondants estimaient que le Programme a contribué à l’augmentation de la sensibilisation et de l’accès aux renseignements liés à la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, ainsi qu’à l’augmentation de la disponibilité de ces renseignements grâce aux séances d’information continues du Programme auprès des intervenants et partenaires clés, les partenaires externes laissent entendre que les comités techniques dédiés à la conception de l’infrastructure ne disposent pas de données ou de renseignements à jour sur les valeurs de conception climatique, car les données illustrant ces valeurs ne sont pas disponibles. Ce manque de données est corroboré par des preuves tirées du rapport d’étape du Programme à l’intention de la haute direction, indiquant que les analyses sur les phénomènes climatiques extrêmes destinées à appuyer l’élaboration de nouvelles normes et de nouveaux codes nationaux ont été retardées. Ces retards sont dus à des questions de dotation. Au moment de l’entrevue, seuls deux des douze équivalents temps plein ont été pourvus pour mener à bien les activités sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Ce manque de données pourrait avoir une incidence majeure sur la capacité des utilisateurs cibles à prendre des décisions éclairées sur la conception de l’infrastructure, ce qui pourrait finir par avoir un effet négatif sur la sécurité des Canadiens. 
4.2.1.2.2
Amélioration de la collaboration nationale et internationale afin d’aborder les enjeux liés aux changements climatiques
Dans l’ensemble, les partenariats et les réseaux établis par le Programme ont mené à une plus grande collaboration pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques.
· Cette évaluation a examiné la façon dont les partenariats et les réseaux du Programme ont contribué aux augmentations observées de la collaboration avec les principaux intervenants et partenaires pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques. D’après les observations des répondants, la collaboration pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques peut ne pas être uniquement attribuable au Programme, car l’expérience canadienne en matière de modélisation climatique et de science du climat remonte loin et les organismes de recherche dans ce domaine existent depuis longtemps. Il se peut que la collaboration professionnelle ait été bien établie avant la mise en œuvre du Programme et une partie de cette collaboration pourrait découler de réseaux personnels et d’échanges informels au sein de la communauté scientifique au lieu d’être directement lié aux extrants du programme.
· Dans l’ensemble, l’augmentation de la collaboration découlant des partenariats et des réseaux établis par le Programme a été démontrée de la manière suivante : 
· L’implication du Programme dans des organismes internationaux comme le GIEC et le North American Regional Climate Change Assessment Program (NARCCAP) a facilité la recherche en collaboration avec les partenaires de la communauté scientifique internationale. Les employés du Programme et les partenaires internes estiment que la participation à des comités et des projets internationaux a permis d’augmenter la sensibilisation, la reconnaissance, l’influence et le respect de la modélisation climatique canadienne et de la recherche sur l’adaptation et les répercussions des changements climatiques au sein de la communauté scientifique internationale. 
· L’engagement auprès des organismes, groupes et consortiums travaillant sur les enjeux liés aux répercussions climatiques et à l’adaptation a également facilité la collaboration. Les entrevues avec les employés du programme et les partenaires externes montrent que les partenariats du Programme avec l’industrie et les associations professionnelles ont entraîné une collaboration entre les partenaires et ont contribué à renforcer la mise en place d’une infrastructure sécuritaire. 
· Les données des entrevues indiquent également que la collaboration entre les intervenants clés et les programmes a été mise en œuvre ou élargie dans le cadre des activités et des extrants du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques. Les partenaires externes notent que la disponibilité de la recherche et des outils élaborés par le Programme et la disponibilité de ces éléments, ainsi que les connaissances et l’expertise fournies par les agents du programme ont permis d’augmenter la collaboration avec leurs intervenants dans le cadre de leurs propres travaux. 
4.2.1.3 Atteinte des résultats intermédiaires attendus
	Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	5c) Dans quelle mesure les résultats intermédiaires ont-ils été atteints dans le cadre du Programme? 

	i) Augmentation de l’utilisation des sites Web et des modèles climatiques par les populations ciblées 
	· Perception des populations ciblées sur l’utilisation des sites Web des modèles climatiques et des programmes pour leurs propres travaux 
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
	Progrès réalisés; attention requise


	ii) Amélioration de la capacité à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées
	· Preuves de l’amélioration de la capacité à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans le cadre du Programme
	· Entrevues avec des répondants clés 
· Examen de documents
	Progrès réalisés; attention requise


	iii) Augmentation de l’application de la recherche scientifique sur les répercussions des changements climatiques et sur l’adaptation dans les populations ciblées et les administrations compétentes
	· Preuve que la recherche sur les répercussions des changements climatiques et sur l’adaptation a été utilisée. 
	· Entrevues avec des répondants clés 
· Examen de documents
	Progrès réalisés; attention requise



4.2.1.3.1 Augmentation de l’utilisation des sites Web et des modèles climatiques par les populations ciblées
Les preuves ne permettent pas de déterminer avec certitude de quelle manière les données et les renseignements consultés à partir des sites Web du Programme sont utilisés. Il se peut que les utilisateurs potentiels ne soient pas en mesure d’utiliser ces renseignements, et l’utilité des renseignements disponibles pourrait être améliorée en mettant davantage l’accent sur les données climatiques régionales ou locales.
· Les dossiers du Programme indiquent que les sites Web du Programme ont été de plus en plus consultés au cours des deux dernières années. (Se reporter au tableau 4 pour consulter la fréquence de consultation des données pour chacune des composantes du programme). Cependant, même si l’accès aux données et aux renseignements sur les sites Web du Programme a augmenté, il est difficile de déterminer de quelle manière ces éléments sont utilisés. Les partenaires externes indiquent que, à l’exception des experts sur la science du climat, l’utilisation des données et des renseignements disponibles sur ces sites peut être difficile pour certaines populations ciblées (p. ex. industrie et autres ordres de gouvernement) sans l’aide des employés du Programme. De même, les entrevues laissent entendre que tous les utilisateurs potentiels des produits du Programme ne sont pas équipés pour les utiliser et auraient besoin que ces renseignements soient mis à leur disposition dans une forme utilisable. Par conséquent, tandis que les chercheurs scientifiques sembleraient être en mesure d’accéder aux données et de les utiliser, d’autres groupes avec des compétences techniques ou scientifiques plus réduites (p. ex. les municipalités) cherchent à obtenir ces renseignements à partir d’autres sources. 
· Le niveau d’utilisation des données et des renseignements sur les changements climatiques peut également varier en fonction de leur utilité perçue. Des preuves indiquent que les partenaires externes sont plus susceptibles de trouver les renseignements régionaux ou locaux plus utiles pour leurs travaux que les renseignements nationaux ou mondiaux. Par exemple, les répondants d’une enquête portant sur l’accès de la collectivité aux renseignements et à l’utilisation de ces renseignements sur les changements climatiques
,
 étaient beaucoup plus susceptibles de considérer les projections climatiques régionales ou locales comme « très utiles » (77 %) par rapport aux projections nationales ou mondiales (23 %). Ce résultat est en accord avec les preuves obtenues lors des entrevues avec les partenaires externes, qui ont indiqué que les réseaux sur les changements climatiques utilisaient plus souvent des renseignements régionaux ou locaux (p. ex. le Pacific Climate Impacts Consortium, le Toronto Urban Climate Change Network).
4.2.1.3.2
Amélioration de la capacité à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées 
Des preuves indiquent que des progrès sont réalisés afin d’augmenter la capacité des groupes cibles à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation, mais il reste encore beaucoup à faire.
· Tout comme pour l’augmentation de l’utilisation des sites Web et des modèles climatiques, l’augmentation de la capacité des populations ciblées à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dépend en grande partie du groupe cible. Les répondants indiquent que l’accessibilité  à des modèles à échelle réduit statistique et les séances de formation fournis par le Programme et destinés à améliorer l’accès aux sites Web ont permis d’améliorer la capacité des scientifiques à mener leurs propres recherches sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation. La documentation montre que les dirigeants dans les collectivités ont encore besoin de l’expertise des agents du programme pour utiliser et appliquer les renseignements climatiques spécialisés, ainsi que pour comprendre ces renseignements dans un contexte plus large, au moment d’élaborer des stratégies de réduction de la vulnérabilité aux changements climatiques. Toutefois, on ne sait pas avec certitude dans quelle mesure le Ministère est responsable du renforcement des capacités des utilisateurs cibles.
· Les facteurs externes influant sur la capacité des populations ciblées à mener leurs propres recherches sont liés aux ressources disponibles. Des partenaires externes ont indiqué que le manque d’agents ayant une expertise suffisante et les ressources financières limitées dans leurs propres organismes entravent leur capacité à utiliser les renseignements sur les changements climatiques et à mener des recherches sur l’adaptation et les répercussions. De même, l’irrégularité du financement fédéral provenant d’autres sources, telles que la Fondation canadienne pour les sciences du climat et de l’atmosphère (FCSCA), nuit à la capacité des scientifiques à mener leurs recherches sur la modélisation climatique. 
4.2.1.3.3
Augmentation de l’application de la recherche scientifique sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées et les administrations compétentes
Bien qu’il existe certaines preuves démontrant que les groupes cibles ont utilisé la recherche sur l’adaptation et les répercussions des changements climatiques dans leurs propres travaux, il est encore trop tôt pour déterminer si ce résultat a été entièrement atteint. 
· Près de la moitié des répondants clés indiquent qu’il est trop tôt pour évaluer si ce résultat a été atteint. Cela laisse supposer que la recherche pourrait être utilisée davantage dans les 5 à 10 prochaines années, permettant à la conception de l’infrastructure du Canada de tenir compte des répercussions des changements climatiques. Toutefois, des documents laissent entendre que cette application de la recherche a commencé. Une enquête de 2009 a révélé que 61 % des collectivités considèrent que les renseignements climatiques du Programme pourraient servir dans le cadre de leurs activités, mais  que seules quelques collectivités utilisent ces renseignements. Par exemple, des villes comme Ottawa, Toronto et Vancouver ont utilisé la recherche sur l’adaptation et les répercussions aux fins de planification à l’échelle locale (p. ex. dans le cadre des travaux sur la pluie verglaçante et les ouvrages longitudinaux). 
· Tandis que le Programme a œuvré pour la mise à disposition des renseignements et la formation des groupes cibles sur la manière d’obtenir des données et de les utiliser, les répondants croient que l’application de ces recherches est encore limitée au Canada. Dans l’ensemble, les répondants indiquent qu’il reste encore beaucoup à faire pour sensibiliser davantage sur les répercussions des changements climatiques et éduquer la population canadienne sur le besoin de s’adapter avant que la recherche sur la science d’adaptation et les changements climatiques puisse être appliquée. L’augmentation de la sensibilisation et de l’éducation sur les renseignements portant sur les scénarios et la recherche sur la science du climat sont les premiers éléments de contribution qui mèneront à l’application. 
4.2.1.4 Atteinte des résultats à long terme
	Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	5d) Dans quelle mesure les résultats à long terme ont été atteints dans le cadre du Programme? 

	i) Des groupes d’utilisateurs se servent des outils et des renseignements pour évaluer les risques liés aux changements climatiques et prévoir des stratégies d’adaptation
	· Les groupes d’utilisateurs estiment que la recherche et les produits connexes dans le cadre du Programme ont été utilisés pour évaluer les risques et suivre l’élaboration de stratégies et de plans permettant de faire face aux phénomènes climatiques extrêmes à l’avenir 
· Preuves de l’adoption de nouveaux codes du bâtiment qui tiennent compte des risques que posent les changements climatiques
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
	Trop tôt pour observer les résultats atteints 

	ii) Les intervenants ont pris des mesures pour réduire leur vulnérabilité aux répercussions prévues des changements climatiques et pour s’adapter à ces répercussions
	· Perception que le Programme a contribué au changement de comportement 
· Exemples de groupes d’utilisateurs qui tiennent compte des risques liés aux changements climatiques dans leurs processus de planification/prise de décision
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
	Trop tôt pour observer les résultats atteints

	iii) Les risques aux collectivités, aux infrastructures et à la santé ainsi qu’à la sécurité des citoyens canadiens découlant des changements climatiques ont été réduits 
	· Preuves indiquant si les risques pour la santé des Canadiens découlant des changements climatiques ont été réduits dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
	Trop tôt pour observer les résultats atteints


4.2.1.4.1
Des groupes d’utilisateurs se servent des outils et des renseignements pour évaluer les risques liés aux changements climatiques et prévoir des stratégies d’adaptation
Des preuves laissent entendre que, dans l’ensemble, le Programme est en bonne voie d’atteindre ce résultat à long terme, mais il est encore trop tôt pour s’attendre à observer l’intégralité des résultats atteints.
· Des progrès sont réalisés dans l’application de la recherche et des renseignements climatiques par des groupes d’utilisateurs afin d’évaluer les risques liés aux changements climatiques et de contribuer à l’élaboration de stratégies d’adaptation en prévision de futurs phénomènes climatiques extrêmes. Par exemple, 84 % des collectivités ayant participé à une enquête en 2009 ont déclaré qu’elles élaboraient des plans stratégiques en vue de s’adapter aux changements climatiques
, et l’Office de protection de la nature de la région de Toronto (TRCA) utilise les renseignements sur les changements climatiques afin de mieux planifier et se préparer à la variabilité du climat à l’avenir. 
· En général, les répondants estimaient que des progrès sont réalisés au sein des groupes d’utilisateurs par l’adoption de nouveaux codes du bâtiment qui tiennent compte des risques liés aux changements climatiques. Par exemple, les répondants ont indiqué qu’ils ont pris en compte les pluies abondantes lors de la refonte des canaux de drainage des routes afin d’adapter l’infrastructure aux répercussions des changements climatiques, et que l’Association canadienne de normalisation (CSA) a utilisé des données du RCSCC, entre autres sources de données, pour préparer des lignes directrices préliminaires sur les fondations des infrastructures dans les milieux du pergélisol au Nord du Canada. De même, l’Office de protection de la nature de la région de Toronto (TRCA) indique qu’il a travaillé avec Environnement Canada, plusieurs municipalités et divers groupes de conservation sur une étude pilote visant à intégrer les répercussions des changements climatiques dans la conception d’infrastructures liées à l’eau
. Toutefois, en règle générale, les répondants estimaient que beaucoup restait encore à faire pour intégrer les risques liés aux changements climatiques dans la conception des infrastructures.
4.2.1.4.2
Les intervenants ont pris des mesures pour réduire leur vulnérabilité aux répercussions prévues des changements climatiques et pour s’adapter à ces répercussions
Les preuves indiquent qu’il est trop tôt pour s’attendre à observer l’intégralité de ces résultats atteints, mais certaines preuves indiquent que le Programme a contribué à l’adoption de comportements d’adaptation.
· Dans l’ensemble, les répondants estimaient qu’il était encore trop tôt dans la mise en œuvre du programme pour observer les comportements d’adaptation permettant de réduire la vulnérabilité aux répercussions des changements climatiques. Toutefois, certains répondants établissent un lien entre le Programme et les comportements d’adaptation observés, même si certains liens sont plus évidents que d’autres. Des partenaires régionaux et municipaux des gouvernements et de l’industrie indiquent que les travaux liés au Programme ont aidé les intervenants à prendre des mesures pour réduire leur vulnérabilité aux répercussions des changements climatiques (p. ex. la promotion des trousses d’urgence personnelles afin de se préparer à d’importantes pannes d’électricité, l’élaboration d’un programme portant sur la chaleur intense, les modifications aux opérations régionales pour faire face à la hausse des risques de feux de forêt).
4.2.1.4.3
Les risques aux collectivités, aux infrastructures et à la santé ainsi qu’à la sécurité des citoyens canadiens découlant des changements climatiques ont été réduits
Les preuves laissent entendre que, dans l’ensemble, le Programme est en bonne voie de réduire les risques aux collectivités, à l’infrastructure ainsi qu’à la santé et à la sécurité des citoyens canadiens découlant des changements climatiques, mais il est encore trop tôt pour affirmer dans quelle mesure ces résultats ont été atteints. 
· Les répondants, y compris les employés du programme et les partenaires internes et externes, avaient l’impression que quelques progrès avaient été réalisés et/ou que le Programme était en bonne voie d’atteindre ces résultats attendus. Cependant, ils n’étaient pas en mesure d’affirmer avec certitude que les risques avaient été réduits. Bien que quelques exemples aient été fournis par les répondants, ils portaient plus sur la sensibilisation aux risques que sur l’atténuation de ces risques. De plus, la mesure dans laquelle ces exemples pourraient être liés aux travaux accomplis par le Programme au cours de la période de l’évaluation n’était pas évidente. 
· Certains documents indiquent que les codes, les normes et les guides sont en cours d’élaboration à l’échelle nationale, mais la documentation était généralement très limitée pour déterminer quels risques avaient été réduits. 
4.2.2 Mise en œuvre du Programme
	Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	6. Le Programme a-t-il été mis en œuvre comme prévu, ou est-il en voie de l’être? Les activités, les processus et les structures de gouvernance du programme sont-ils appropriés pour l’obtention des résultats attendus?
	· Mesure dans laquelle les données sur le rendement sont complètes et adéquates 
· Proportion prévue d’activités et d’extrants par rapport à la proportion réalisée
· Perception des employés et des partenaires du programme sur la pertinence des activités, des processus et des structures de gouvernance pour atteindre les résultats attendus
· Mesure dans laquelle les obstacles à la mise en œuvre du programme sont cernés et/ou résolus 
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 

	Progrès réalisés; attention requise


Les documents du Programme révèlent que, dans l’ensemble, la mise en œuvre se déroule comme prévu, mais on ne sait pas avec certitude si la mise en œuvre complète respectera les délais d’exécution du Programme, compte tenu du manque de données disponibles sur le rendement et des retards enregistrés par le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes.
· Dans l’ensemble, les mesures du rendement du Programme n’étaient ni exhaustives, ni appropriées. Parmi les données sur le rendement disponibles, certaines étaient bien consignées et tenues à jour (p. ex. nombre de téléchargements de données et les demandes de données et de renseignements provenant des sites Web du programme, évaluations des séances de formation du RCSCC), tandis que la plupart n’étaient ni bien organisées, ni utiles. Une partie du problème pourrait résider dans la conversion des activités et des extrants hautement techniques et scientifiques du Programme sous une forme facilement compréhensible aux fins de production de rapports et d’évaluation. Des renseignements sur le programme ont été fournis sur demande, mais rien ne permettait d’indiquer clairement que le Programme recueillait des renseignements sur le rendement sur une base continue. Bien qu’un plan de mesure du rendement du Programme soit disponible, les indicateurs de rendement sont difficiles à mesurer, ne sont pas assez précis pour fournir une évaluation correcte du rendement du Programme
 et ne tiennent pas compte des valeurs cibles ou des renseignements de base. Certains examens semestriels et séances d’information périodiques à l’intention de la haute direction ont fourni des renseignements sur les progrès du Programme, mais ces documents n’étaient pas fournis systématiquement pour chaque exercice et pour chacune des composantes du programme. Par conséquent, ces limitations dans les renseignements sur le rendement ont rendu difficile la comparaison complète des dépenses prévues par rapport aux activités ou extrants réels afin d’évaluer la mise en œuvre du programme.
· Toutefois, les rapports et les documents d’information indiquent que le Programme a été mis en œuvre comme prévu pour le CCmaC tandis que la mise en œuvre pour le RCSCC et la composante de la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes a connu quelques retards. Les documents du Programme pour le CCmaC démontrent que les travaux portant sur la conception d’un nouveau modèle climatique global canadien sont terminés et qu’un nouveau modèle pour les prévisions climatiques régionales a été développé et est mis à l’essai comme prévu. Tandis que la plupart des activités se déroulaient normalement pour le RCSCC et les dangers atmosphériques en 2009‑2010, le RCSCC a connu des retards dans la mise au point de nouveaux modèles de réduction d’échelle statistique et la composante sur les dangers atmosphériques a connu des retards dans l’élaboration de nouveaux modèles ou de nouvelles méthodes d’analyse des phénomènes climatiques extrêmes. Les problèmes liés à la dotation ont été désignés dans les examens semestriels destinés à la haute direction et par les employés du programme comme la cause de ces retards. D’après les employés du programme et certains partenaires externes, le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ne disposaient pas de ressources suffisantes pour mener à bien leurs activités. 
· En général, les répondants ont exprimé leur frustration quant aux processus ministériels qui ont entravé ou compliqué l’exécution de leurs activités prévues dans le cadre du Programme. 
· Financement alloué : les employés du Programme ont indiqué que les retards dans la réception du financement du thème de l’adaptation ont créé d’autres difficultés empêchant le Programme d’atteindre l’ensemble de ses objectifs
. Les mesures de dotation n’ont pas été mises en œuvre aussi rapidement que prévu
. Par conséquent, peu d’améliorations ont été apportées au modèle climatique global canadien du CCmaC et aucun progrès n’a été enregistré pour la modélisation régionale. De plus, la SRAR n’était pas en mesure de terminer l’élaboration de ses nouveaux modèles et outils statistiques et les nœuds régionaux n’ont pas été mis en place comme prévu. Certains employés du Programme ont exprimé le désir de voir une stabilité des services votés de la SRAR pour éviter des pressions financières semblables à l’avenir.
· Processus de dotation : le Programme a connu quelques difficultés pour l’embauche de scientifiques nécessaires pour mener la recherche sur l’adaptation et les répercussions. Les employés du programme ont indiqué que cela était dû, en partie, au nombre limité de candidats qualifiés et aux retards dans le processus de dotation. Lorsqu’un scientifique remplissait les exigences du poste, le candidat acceptait une autre offre, dans certains cas, en attendant l’achèvement du processus de dotation. Les employés du programme ont également exprimé leur inquiétude quant au fait que les exigences en matière de compétences générales habituellement utilisées pour la recherche de candidats qualifiés ont créé des problèmes au moment de sélectionner les compétences spécialisées et l’expérience requises pour le poste. La composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, qui avait le plus grand nombre de postes disponibles, a réussi à embaucher des candidats pour la plupart de ses postes, mais seulement sur la base de contrats qui se termineront en même temps que le financement en mars 2011. Les employés du programme notent que ce manque de permanence a créé de l’anxiété parmi ces scientifiques et que bon nombre d’entre eux sont à la recherche de possibilités d’emploi ailleurs.
· Ces difficultés ont conduit à un manque de ressources de la composante du Programme portant sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques par rapport à ce qui avait été prévu, ce qui pourrait avoir une incidence sur les progrès réalisés en vue d’atteindre les résultats attendus du Programme. Étant donné qu’une bonne partie des fonds du thème de l’adaptation étaient destinés à la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, cette composante du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques a été touchée davantage que le CCmaC et le RCSCC. Afin de gérer les risques, la SRAR a fait appel à des employés occasionnels et contractuels pour pallier les problèmes de l’embauche et du maintien en poste du personnel, dans le but de poursuivre les travaux portant sur les produits livrables du Programme. Entre septembre 2008 et janvier 2010, 13 postes ont été pourvus grâce à des contrats à terme, qui doivent tous se terminer d’ici mars 2011.
· Les répondants ont déterminé quelques secteurs à améliorer, notamment concernant le service à la clientèle et la mise en œuvre du programme :
· Portée des séances de formation : les répondants ont indiqué que le nombre de personnes ayant suivi la formation du RCSCC est faible par rapport au nombre de professionnels qui doivent être capables d’utiliser les données et renseignements liés au programme. Il a été suggéré que l’utilisation d’un cours de formation plus court et plus simple (semblable à la formation proposée par le programme Projections in Practice [PiP] au Royaume-Uni) permettrait d’élargir la portée de ces séances de formation.
· Accessibilité aux renseignements en ligne pour les clients et les partenaires n’ayant pas d’expertise en matière de science du climat : certains répondants ont indiqué que, en général, la sensibilisation augmentait après les séances de formation, mais les participants aux ateliers ne savent pas nécessairement comment utiliser pleinement ces renseignements. Pour les personnes qui ne participent pas aux séances de formation du RCSCC, la navigation sur les sites Web est difficile, et une interface plus conviviale permettrait aux utilisateurs cibles de surmonter les difficultés liées à l’accès aux données scientifiques très complexes. 
· Ressources pour le soutien à la clientèle, en général : les partenaires externes sont d’avis que les ressources existantes pour le soutien à la clientèle ne sont pas suffisantes, bien qu’elles soient appréciées. Même s’ils reconnaissent les difficultés liées au soutien à la clientèle, les répondants estiment qu’ils auraient pu bénéficier d’un meilleur accès à l’expertise scientifique des employés du Programme pour compléter les renseignements qu’ils trouvent sur les sites Web. 
4.2.3 Démonstration de l’efficience et de l’économie
	Enjeu 5 : Démonstration de l’efficience
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	7. Le programme met-il en œuvre ses activités et réalise-t-il ses extrants au plus bas coût possible? Comment peut-on améliorer l’efficience par rapport aux coûts des activités du Programme? Existe‑t-il des solutions de rechange plus rentables pour réaliser les extrants du programme?
	· Analyse des coûts de l’utilisation des ressources en relation avec la réalisation des extrants
· Perception des intervenants à l’égard de la l’efficience par rapport aux coûts de la réalisation des extrants du programme et de quelle manière cela peut être amélioré 

	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
· Examen des renseigne-ments financiers

	Progrès réalisés; attention requise



Des preuves démontrent que le Programme utilise des moyens l’efficients par rapport aux coûts pour réaliser ses extrants, mais les renseignements financiers n’étaient pas disponibles pour évaluer la l’efficience par rapport aux coûts.
· L’évaluation n’a pas permis de réaliser une analyse pertinente de l’efficience par rapport aux coûts, car des renseignements financiers détaillés n’étaient pas disponibles en quantité suffisante pour chaque extrant de chaque composante du programme.
· Toutefois, le rapport horizontal sur le rendement du PQA 2008‑2009 offre des renseignements financiers de niveau plus élevé jusqu’à 2008-2009. 
· Aucun financement n’a été demandé pour 2007-2008 parce que les activités liées au programme devaient être financées par l’entremise de la Stratégie intérimaire sur les changements climatiques pour la première année du Programme. 
· En 2008‑2009, les dépenses sont à peu près 68 % moins importantes que le financement alloué
. Les données issues des entrevues et les documents disponibles indiquent que les dépenses du programme étaient inférieures aux prévisions budgétaires, car le financement a été reçu plus tard que prévu dans l’année. Cela a entraîné des retards dans la dotation, ce qui a réduit les frais salariaux et généraux de fonctionnement et d’entretien pour les nouveaux employés. 
· Même s’il a été impossible de tirer des conclusions très claires à propos de la rentabilité du Programme, les renseignements disponibles à partir des documents et des entrevues avec des répondants clés indiquent des tendances et des pratiques particulières sur lesquelles le Programme pourrait mettre l’accent dans les années à venir afin d’améliorer la rentabilité. 
· Renforcement de la capacité scientifique à l’interne : le recrutement de nouveaux employés favorise le transfert des connaissances des scientifiques chevronnés et aide le Programme à atteindre ses objectifs attendus et ses activités prévues pendant la période financée. Les entrevues réalisées auprès la haute direction laissent entendre que, compte tenu de l’importance et de la très grande pertinence de ce Programme, il pourrait être plus avantageux d’avoir des employés permanents pour mener à bien les activités de recherche du Programme. 
· Partenariats et liens avec le milieu de la recherche sur le climat canadien : l’un des atouts du Programme en matière de l’efficience par rapport aux coûts repose sur les synergies qui résulte de la collaboration entre les réseaux de recherche dans les universités, les groupes de recherche régionaux et le personnel d’Environnement Canada, laquelle permet d’améliorer la capacité de recherche interne, de réduire le dédoublement inutile des efforts et de faire des économies sur certains frais généraux. Le CCmaC, le RCSCC et la composante sur les dangers ont pu profiter des occasions de collaboration en matière de recherche en intégrant les scientifiques d’Environnement Canada dans les universités canadiennes afin de tirer parti de l’expertise scientifique pour atteindre les objectifs du Programme. Les répondants et les documents internes indiquent également la création de nœuds comme un moyen ayant permis au RCSCC de créer des centres d’expertise spécialisés afin de mieux diriger les efforts de recherche. 
· Ateliers de formation du RCSCC : les ateliers offerts par le RCSCC sont conçus pour former les chercheurs et les autres utilisateurs cibles sur la manière d’obtenir et d’utiliser les données disponibles sur le site Web du RCSCC. Les répondants externes ont fait remarquer que les évaluations de l’atelier de formation ont dévoilé la grande utilité de ces séances, ainsi que leur capacité à atteindre de nombreux membres de la population cible à la fois, tout en permettant aux employés de réduire le temps et les efforts qu’ils consacrent à expliquer comment utiliser les sites Web.
	Enjeu 5 : Démonstration de l’économie 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Notation

	8. Le programme atteint-il ses résultats au plus bas coût possible? Existe-t-il d’autres activités et éléments livrables moins onéreux que le Programme pourrait utiliser pour atteindre les mêmes résultats?
	· Analyse des coûts de l’utilisation des ressources par rapport aux progrès vers les résultats attendus
· Présence/absence de solutions de rechange moins coûteuses qui permettraient d’atteindre les mêmes résultats 
· Perception des répondants clés sur la question de savoir si le programme atteint ses résultats attendus au coût le plus bas possible
	· Examen de documents 
· Entrevues avec des répondants clés 
· Examen des renseignements financiers

	Progrès réalisés; attention requise


Même si des renseignements financiers suffisamment détaillés n’étaient pas disponibles pour évaluer l’économie du Programme, des activités de formation moins coûteuses permettant d’atteindre les mêmes résultats ont été suggérées.
· Une analyse exhaustive des coûts portant sur les ressources consacrées à l’atteinte des résultats n’a pas pu être effectuée, car il y avait un manque de renseignements financiers détaillés établissant des liens évidents entre les extrants et activités à leurs coûts associés. Les examens semestriels ont souligné les réalisations des composantes du Programme, mais n’ont pas permis d’établir des liens entre ces réalisations et leurs coûts associés. 
· La plupart des répondants clés n’étaient pas en mesure de fournir des exemples d’activités et d’extrants moins coûteux qui permettraient d’atteindre les mêmes résultats. Cependant, certains répondants clés ont suggéré des solutions de rechange à la formation du RCSCC qui, à leur avis, permettraient d’atteindre les mêmes résultats. Par exemple, un système de formation en ligne dédié à l’apprentissage à distance pourrait être mis au point pour les utilisateurs de données et de renseignements présentés sur les sites Web, ou bien la formation pourrait être intégrée dans les programmes universitaires afin d’augmenter la sensibilisation et l’accès à la recherche, aux sites Web et aux modèles climatiques, et d’augmenter la disponibilité de ces éléments. 
5.0
CONCLUSIONS

Les conclusions suivantes sur la pertinence et le rendement du programme sont basées sur les résultats et les analyses de l’évaluation :
1. Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est pertinent et répond aux besoins d’information sur les changements climatiques et est aligné avec les priorités gouvernementales ainsi qu’avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral. 
En fournissant des données et des renseignements de base sur les changements climatiques et leurs répercussions, le Programme joue un rôle fondamental. Étant donné que les objectifs et les activités du programme offrent une recherche scientifique spécialisée sur les changements climatiques et leurs répercussions, sa pertinence est liée aux objectifs et aux priorités de la politique à grande échelle du gouvernement du Canada sur les questions liées aux changements climatiques. Les activités, les extrants et les résultats prévus dans le cadre du Programme sont alignés avec les priorités d’Environnement Canada pour l’amélioration des connaissances et des renseignements sur les conditions météorologiques et environnementales influençant la prise de décisions. Ces données et ces renseignements permettent d’influencer l’évolution de la conception des infrastructures afin qu’elle tienne compte les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes actuels et futurs, contribuant au bout du compte à la sûreté et à la sécurité des Canadiens et de leurs biens. 
Le gouvernement fédéral a un rôle et une responsabilité légitimes dans le cadre de l’exécution de ce programme, car, sans ces données et ces renseignements, le Canada serait plus vulnérable aux changements climatiques et à leurs répercussions, qui constituent une grande menace pour la santé et le bien-être des Canadiens. La présente évaluation démontre que le gouvernement fédéral a un rôle et une responsabilité nécessaires dans la modélisation du climat, la mise en place et l’exploitation de réseaux de surveillance du climat, la poursuite de la recherche sur les répercussions et l’adaptation en réponse aux besoins en matière de politique. Le gouvernement fournit également un rôle de leadership national quant à l’orientation, la coordination et le financement de la science du climat au Canada. Le gouvernement du Canada est apte à assumer ce rôle, car il est en mesure de répondre aux besoins importants d’expertise scientifique, de ressources, d’infrastructure et de capacité (y compris la capacité technique) pour étudier les répercussions des changements climatiques à long terme. Les activités semblables menées par d’autres programmes et organismes viennent compléter celles du Programme, sans le dédoubler pour autant. En outre, il y a un besoin de centralisation pour pouvoir fournir des renseignements homogènes et des données de qualité, en fonction d’une approche nationale indépendante pouvant contribuer à la communauté scientifique internationale. Étant donné que les changements climatiques constituent un phénomène mondial qui doit être traité de concert avec d’autres pays, les activités de recherche du programme menées par la communauté scientifique internationale contribuent au partage des connaissances et à la compréhension des changements climatiques et de leurs répercussions dans le monde entier. 
2. Les niveaux de ressources actuels et les difficultés actuelles en matière de dotation représentent un défi pour l’atteinte des résultats attendus du programme, particulièrement pour la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. 
Il existe une tension évidente entre les attentes du programme en ce qui concerne l’obtention des résultats attendus et la capacité du programme à respecter pleinement ses engagements. Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est une initiative fondée sur la science qui repose sur l’expertise de ses scientifiques pour atteindre ses objectifs en matière de recherche et atteindre ses résultats attendus. Le financement du thème de l’adaptation destiné à ce programme visait à fournir des crédits salariaux aux nouveaux travaux sur la modélisation climatique, les scénarios de changements climatiques et particulièrement la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Étant donné qu’il y a eu des retards dans la réception du financement pour le thème de l’adaptation, le Programme n’était pas en mesure de poursuivre la dotation du personnel prévue pour effectuer les travaux requis. Les ajustements du financement ministériel effectués au cours de la deuxième année de mise en œuvre ont eu également des répercussions négatives sur la capacité du programme à atteindre ses résultats attendus. Par exemple, il y a eu des retards dans la réalisation de recherches sur les règlements dans le Nord et la SRAR n’a pas été en mesure de terminer à temps les analyses sur les phénomènes climatiques extrêmes, censées contribuer à l’élaboration de nouvelles normes et de nouveaux codes nationaux. Compte tenu de la capacité du programme, les activités et résultats attendus prévus au départ ne sont plus considérés comme étant réalistes, notamment en ce qui concerne la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, qui exige le plus grand nombre de postes à pourvoir. 
3. Le programme pourrait être amélioré par un élargissement de sa portée et par un meilleur approvisionnement de renseignements utiles aux publics ciblés.
L’un des atouts du Programme en matière d’efficacité par rapports aux coûts est la synergie qui résulte de la collaboration entre les réseaux de recherche universitaires, les groupes de recherche régionaux et le personnel régional d’Environnement Canada dans le but d’exploiter l’expertise scientifique et atteindre les objectifs du programme. Ces réseaux et partenariats ont permis de réduire le dédoublement des efforts, de limiter les frais généraux et ont abouti à une plus grande collaboration pour aborder les enjeux liés aux changements climatiques. Cependant, des améliorations pourraient être apportées aux types de partenariats et de réseaux possibles. Par exemple, une augmentation des partenariats avec des organismes régionaux pourrait mener à une hausse des projets de recherche conjoints. En outre, des liens renforcés avec d’autres ministères fédéraux pourraient augmenter la communication et la coordination des activités de recherche sur les changements climatiques à l’échelle du gouvernement fédéral. De même, les ateliers de formation du RCSCC et les séances d’information de la composante sur les dangers climatiques du Programme étaient généralement bien reçus par le public cible, mais les répondants clés estimaient que cela atteignait seulement une partie du public cible potentiel. En élargissant la portée de ces séances, on pourrait sensibiliser davantage un plus grand nombre d’utilisateurs cibles des produits du Programme (p. ex. sites Web, recherche). De plus, la sensibilisation pourrait faciliter l’utilisation de ces produits et l’application des données et des renseignements du Programme qui portent sur les changements climatiques. Un élargissement des partenariats et des réseaux du programme par l’entremise d’activités de sensibilisation améliorées pourrait renforcer sa capacité à atteindre les résultats attendus. 
De plus, le Programme pourrait être amélioré en produisant plus de renseignements utiles. Les répercussions des changements climatiques ne sont pas ressenties à l’échelle mondiale; les phénomènes météorologiques extrêmes sont observés à l’échelle locale et, de ce fait, des stratégies d’adaptation doivent cibler les conditions locales pour être efficaces. En particulier, les renseignements régionaux ou locaux sont plus utiles que les renseignements nationaux ou mondiaux pour les partenaires externes. Toutefois, l’ensemble des partenaires internes et externes s’accordent sur le fait que, en général, les renseignements régionaux sur les changements climatiques ne sont pas disponibles en quantité suffisante, notamment pour le Nord, compte tenu du rythme rapide des changements climatiques dans cette région et des répercussions sur les collectivités nordiques. De même, les comités techniques pour l’élaboration d’infrastructure au sein des partenaires externes nécessitent des données et des renseignements mis à jour sur les valeurs de conception climatique visant à appuyer l’élaboration de nouvelles normes et de nouveaux codes nationaux. Sans ces données et renseignements mis à jour, les Canadiens sont de plus en plus vulnérables aux conséquences négatives des changements climatiques. 
4. Dans l’ensemble, le programme est mis en œuvre comme prévu, mais le manque de données continues sur le rendement complique la présentation de l’historique complet du rendement.
L’évaluation a permis de conclure que l’exhaustivité et la pertinence des données sur le rendement du programme pourraient être améliorées. Par exemple, un plan d’évaluation du rendement du programme a été mis au point, mais ce cadre n’est pas entièrement défini. De plus, les indicateurs de rendement définis ne sont pas assez précis pour fournir des mesures utiles des progrès réalisés en vue d’atteindre les résultats attendus du programme. Des données sur le rendement étaient disponibles, mais certains renseignements étaient de nature si scientifique et technique que leur complexité ne permettait de les utiliser pour cette évaluation. Cette évaluation démontre que, malgré certains retards, le programme est mis en œuvre comme prévu, mais le manque de continuité dans les renseignements sur le rendement pour toutes les activités et tous les extrants du programme rend difficile l’évaluation de l’atteinte des résultats attendus. 
6.0
RECOMMANDATIONS
Les recommandations suivantes sont élaborées en fonction des constatations et des conclusions de l’évaluation. Étant donné que l’évaluation a démontré la pertinence du programme et que les activités du programme sont en bonne voie de produire les résultats attendus, ces recommandations sont fournies afin d’améliorer le rendement, au cas où l’on déciderait de poursuivre le Programme. Ces recommandations s’adressent au sous-ministre adjoint (SMA) de la Direction générale des sciences et de la technologie.
Recommandation 1: élaborer et mettre en œuvre un plan qui tienne compte de l’utilisation optimale de la capacité du programme lors de l’établissement des engagements prioritaires.
Il n’est pas certain que le programme soit en mesure de respecter tous les engagements prévus, particulièrement en ce qui concerne la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. Les ressources financières disponibles ont rendu difficile la dotation en personnel du Programme en vue de mener à bien toutes les recherches et activités connexes prévues. Par conséquent, le programme devrait revoir ses attentes quant au respect de l’ensemble de ses engagements. L’établissement d’un ordre de priorité des éléments livrables en fonction des besoins ministériels, des intervenants et des partenaires pourrait s’avérer profitable. Compte tenu des niveaux de ressources existants, le programme devrait ensuite explorer et mettre en œuvre des moyens visant à respecter ces engagements prioritaires qui, s’ils n’étaient pas respectés, auraient les conséquences négatives les plus importantes. 
Recommandation 2 : Le programme devrait prévoir des moyens permettant d’augmenter sa portée auprès des publics ciblés et d’améliorer sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en matière de renseignements sur les changements climatiques, conformément à la capacité du programme. 
Le CCmaC, le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes ciblent tous un public précis pour les données et renseignements sur les changements climatiques, chacun avec un domaine de compétence et des intérêts de recherche spécialisés. L’ensemble des intervenants estime que des recherches pertinentes sont menées dans le cadre du Programme et que ses scientifiques sont très respectés au Canada et dans le monde. Cependant, des inquiétudes ont été exprimées sur le fait que les données et les renseignements du Programme sur les changements climatiques ne touchaient pas le plus grand public possible. Par conséquent, le Programme devrait explorer des options permettant d’augmenter sa portée, notamment l’élargissement de ses partenariats et de ses réseaux avec des organismes régionaux et d’autres ministères fédéraux pour faciliter l’utilisation accrue et l’application de ses produits pour le CCmaC, le RCSCC et la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. 
Les publics cibles du Programme ont des besoins particuliers en matière de renseignements sur les changements climatiques et sont davantage susceptibles d’utiliser des données si elles conviennent à leurs besoins. Les partenaires du Programme estiment qu’il faudrait plus de données et de renseignements régionaux sur les changements climatiques, en particulier concernant le Nord. De plus, des valeurs de conception climatique mises à jour sont absolument nécessaires pour l’élaboration d’infrastructures qui tiennent compte des conditions climatiques extrêmes. Par conséquent, le Programme doit étudier les options viables sur la façon d’étendre ses recherches et les activités connexes de sorte à tenir compte des données et des renseignements sur les changements climatiques qui répondent à ces besoins. Le Programme peut également prévoir des consultations avec les intervenants et les partenaires afin de déterminer d’autres données et renseignements clés requis par les utilisateurs cibles afin d’en accroître encore l’utilité. 
Recommandation 3 : Élaborer un cadre d’évaluation du rendement comprenant une stratégie claire de collecte continue de données destinées à la production de rapports.
Alors que les objectifs du Programme étaient clairement définis dans les documents du programme, une stratégie claire pour mesurer les progrès vers ces objectifs n’était pas aussi évidente. Un plan de mesure du rendement était disponible, mais il n’était pas entièrement défini et les indicateurs de rendement n’étaient pas suffisants pour fournir des mesures exactes et continues des progrès à l’égard des extrants et des résultats attendus du Programme. Par conséquent, le Programme devrait veiller à ce qu’une stratégie de mesure du rendement complète, incluant des indicateurs de rendement précis et mesurables ainsi que des objectifs et des délais précis en matière de mesure des progrès, soit élaborée et mise en œuvre. Lors de la conception de ces indicateurs, le Programme devrait étudier des moyens de convertir les données scientifiques complexes en renseignements utiles pour la production de rapports, de telle sorte que la signification globale des résultats mesurés n’est pas perdue. Le Programme devrait également mettre au point un mécanisme officiel (p. ex. un système d’information sur la gestion) qui réunit ces mesures de rendement, notamment l’information financière continue. De plus, la collecte de données devrait être coordonnée afin d’assurer que la mesure continue du rendement facilite la production de rapports ministériels et les futures évaluations du rendement du Programme.
7.0
RÉPONSE DE LA DIRECTION
Le sous-ministre adjoint de la Direction générale des sciences et de la technologie accepte l’évaluation et toutes ses recommandations. En attendant le renouvellement du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques et de son financement, les mesures de gestion suivantes ont été élaborées conformément à ces recommandations en vue d’améliorer les activités liées à la modélisation du climat, aux scénarios de changements climatiques ainsi qu’à la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes. 
	Recommandation 1 

	Élaborer et mettre en œuvre un plan qui tienne compte de l’utilisation optimale de la capacité du programme lors de l’établissement des engagements prioritaires.


	Énoncé d’accord ou de désaccord

	La gestion est d’accord avec cette recommandation. 


	Mesures de gestion

	L’évaluation a révélé que la mise en œuvre du Programme suit globalement le déroulement prévu. Cependant, afin de permettre la réalisation des travaux sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, reportés dès le début, le programme a l’intention de respecter toutes les priorités restantes en demandant le renouvellement du programme au-delà du 31 mars 2011, étant donné que l’évaluation a confirmé la pertinence du programme. Un plan pour les engagements prioritaires sera mis en place, dans lequel les engagements porteront sur la poursuite de l’élaboration d’un modèle climatique et sur l’ajout d’autres éléments pour résoudre les projections du modèle climatique régional afin de répondre aux besoins des publics cibles en matière de renseignements. Les priorités seront l’approvisionnement en données et en renseignements climatiques pour des régions précises, notamment le Nord, l’intégration des nouvelles connaissances en science du climat dans les travaux sur les scénarios, les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes, la conversion de ces travaux en données et outils pertinents et accessibles à l’intention des décideurs, et la poursuite des partenariats pour compléter les produits livrables du programme sur les dangers pour la gestion des catastrophes et les codes et normes en matière d’infrastructure. Dans le cadre de ce processus, le Programme pourra également consulter les autres sections au sein d’Environnement Canada sur les activités transsectorielles qui pourraient faire partie du plan dans le cadre du renouvellement du financement. Cette consultation traitera également d’une question plus vaste, à savoir la meilleure manière dont le gouvernement fédéral peut faciliter la mise en œuvre et l’application de la science du climat et de l’adaptation en fonction des populations ciblées. 
En cas de refus du renouvellement après le 31 mars 2011, le Programme continuera à mettre l’accent sur les priorités actuelles, en tenant compte de ses capacités actuelles, d’ici au 31 mars 2011. 


	Délai
	﻿Éléments livrables
	Partie responsable

	31 mars 2011
	· Évaluation de la capacité actuelle du programme et respect des engagements prioritaires.

	· Directeur général, Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA) 

	Un an après le début du nouveau financement
(en fonction des futures décisions de financement)

	· Un plan de gestion des engagements prioritaires dans le cadre du renouvellement du financement.
· Preuves de consultations au sein d’Environnement Canada (p. ex. procès-verbaux de réunions, notes de service, notes d’information). 
	· Directeur général, DSTA


	Recommandation 2 

	Le Programme devrait prévoir des moyens permettant d’augmenter sa portée auprès des publics ciblés et d’améliorer sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en matière de renseignements sur les changements climatiques, conformément à la capacité du Programme. 


	Énoncé d’accord ou de désaccord

	La gestion accepte cette recommandation comme une exigence appropriée dans le cadre d’un programme d’adaptation renouvelé. 


	Mesures de gestion

	Le programme continuera à surveiller les besoins en renseignements des partenaires et des intervenants, et à envisager des façons d’accroître sa portée sur les publics cibles et d’améliorer sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en renseignements sur les changements climatiques. Il peut s’agir notamment d’investir davantage dans des mécanismes de mise en œuvre, p. ex. un approvisionnement amélioré et complet en renseignements sur les changements climatiques et un soutien en matière de données scientifiques par l’entremise de sites Web disposant d’une interface utilisateur améliorée, et de proposer une mise en œuvre stratégique d’ateliers de formation à l’intention des utilisateurs pour atteindre les populations ciblées prêtes et en mesure d’assimiler ces renseignements. 
Il est toutefois important de noter que, à ce jour, les consultations auprès des intervenants avec les organismes responsables des codes et des normes et les organismes provinciaux de gestion des catastrophes ont été menées à bien. Des séances de formation sur l’utilisation des scénarios de changements climatiques sont également proposées dans l’ensemble du Canada, y compris des séances présentées à la demande des intervenants. En outre, au cours des prochains mois, le nouveau modèle climatique régional sera en mesure de fournir à tous les Canadiens de plus amples renseignements propres aux régions. 
Le fait de travailler au sein de la communauté générale d’Environnement Canada fera en sorte que les programmes soient conçus pour répondre aux besoins en matière de renseignements et de formation des populations, tout en tenant compte des questions de ressources et de dotation. Il ne serait pas réaliste d’élargir les activités du Programme afin d’augmenter sa portée sur les publics cibles et d’accroître sa capacité à répondre aux besoins des utilisateurs cibles en matière de renseignements sur les changements climatiques sans un renouvellement du financement. 


	Délai
	﻿Éléments livrables
	Partie responsable

	31 mars 2011
	· Consultations avec les intervenants et les partenaires au sujet des besoins en matière de renseignements.

	· Directeur, Direction de la recherche climatique (DRC)
· Directeur général, DSTA


	Un an après le début du nouveau financement
(en fonction des futures décisions de financement)
	· Mener conjointement l’élaboration d’un plan stratégique intraministériel et interministériel d’amélioration des services à la clientèle grâce à la participation à des réunions et à des processus de prise de décision.
· Prestation et accessibilité améliorées concernant les extrants dans le but d’améliorer l’utilisation des renseignements par les utilisateurs dans les populations ciblées.
	· Directeur, DRC, DSTA


	Recommandation 3

	Élaborer un cadre d’évaluation du rendement comprenant une stratégie claire de collecte continue de données destinées à la production de rapports. 


	Énoncé d’accord ou de désaccord

	La gestion accepte cette recommandation comme une exigence appropriée dans le cadre d’un programme d’adaptation renouvelé. 


	Mesures de gestion

	Le 1er avril 2010, le Ministère a instauré un nouveau cadre de mesure du rendement (CMR) comprenant un rapport détaillé sur la mesure du rendement pour les résultats et les extrants. Le CMR 2010‑2011 décrit les objectifs des extrants, des résultats attendus et des résultats stratégiques. 
Pour les niveaux des résultats stratégiques, des résultats et des extrants attendus, les indicateurs de rendement ont été déterminés pour la composante sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes du programme (p. ex. données scientifiques sur la nouvelle infrastructure ou les nouveaux codes du bâtiment et projections climatiques et ensemble de données climatiques sur différentes échelles temporelles et spatiales. Ces indicateurs répondent aux recommandations du rapport de 2006 du Bureau du vérificateur général du Canada (Commissaire à l’environnement et au développement durable, CEDD). Au niveau des extrants, une composante sur l’indicateur de rendement pour la modélisation du climat et les prévisions a également été définie. Par conséquent, la collecte des données requise pour signaler ces indicateurs du CMR est désormais intégrée à cette structure ministérielle globale. 
Dans le cas où le Programme serait renouvelé, il chercherait des occasions et des mécanismes supplémentaires en vue de répondre aux besoins en renseignements des populations ciblées à court et à long terme, notamment dans le contexte de la prestation de services sur les changements climatiques, ce à quoi le Programme pourrait contribuer de façon importante. 
Le programme permettra d’examiner attentivement la manière de mesurer le rendement des programmes de recherche scientifique sur le climat d’une façon qui tient compte du fait que les conséquences de cette recherche prennent souvent plusieurs années avant de se manifester et dépendent de la capacité et de l’aptitude des populations ciblées à les assimiler. Par conséquent, les stratégies de mesure du rendement doivent porter sur des mesures du rendement à long terme, en fonction de la capacité des populations ciblées à changer leur comportement, et non pas seulement sur des programmes individuels. 
 

	Délai
	﻿Éléments livrables
	Partie responsable

	Terminé
	· CMR pour 2010‑2011.

	· Secrétariat du Conseil des 
Services météorologiques et environnementaux (SME)

	31 mars 2011
	· CMR pour  2010‑2011 entièrement défini pour les extrants et les résultats attendus. 
· Preuves de la collecte continue de données et de la production de rapports en vertu du CMR adopté récemment (p. ex. statistiques sur l’utilisation du Web, enquêtes, évaluations des intervenants).
	· Directeur, DRC

	Un an après le début du nouveau financement
(en fonction des futures décisions de financement)
	· Le Programme élaborera un cadre de mesure du rendement qui englobe un calendrier plus large, en fonction de la capacité d’adaptation du Canada.

	· Directeur général, DSTA


Annexe 1 ‑ Modèle logique du thème de l’adaptation
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Annexe 2
Enjeux et questions relatifs à l’évaluation

	Question
	Indicateurs
	proposés
Sources/méthodes

	PERTINENCE

	Enjeu 1 : Besoin continue du programme

	1. Les activités du programme sont‑elles liées aux besoins environnementaux clés relatifs aux changements climatiques? 

	· Mesure dans laquelle le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques continue à satisfaire aux besoins en matière d’adaptation aux changements climatiques
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	Enjeu 2 : Alignement avec les priorités gouvernementales

	2. Les activités du programme sont-elles en aligner avec les priorités du gouvernement fédéral? 


	· Degré d’alignement entre les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques et les priorités du gouvernement fédéral relatives à l’adaptation aux changements climatiques
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	3. Les activités du programme sont‑elles alignées avec les priorités d’Environnement Canada? 

	· Mesure dans laquelle les objectifs du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques s’accordent avec le mandat et les priorités d’Environnement Canada
· Perceptions concernant le degré d'alignement et exemples d'alignement entre les priorités d’Environnement Canada et le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	Enjeu 3: Alignement avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral

	4. Le gouvernement fédéral a-t-il un rôle et une responsabilité légitimes et nécessaires dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques? 
	· Absence/présence de programmes similaires dans les gouvernements fédéraux ou provinciaux.
· Mesure dans laquelle les programmes similaires complètent ou reproduisent le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques
· Perceptions et exemples de lacunes à atteindre les besoins des Canadiens en matière de renseignements sur les changements climatiques en l’absence du programme
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	RENDEMENT (efficacité, efficience et économie)

	Enjeu 4 : Atteinte des résultats attendus

	5. Dans quelle mesure les extrants et les premiers résultats attendus ont-ils été atteints?

	RÉSULTATS 

	a) Outils, processus et systèmes
	· Preuve d'améliorations du modèle climatique global amélioré et élaboration de modèles climatiques régionaux
· Preuve de l’élaboration d’outils relatifs aux scénarios sur les changements climatiques
· Preuves des mises à jour des sites Web sur les scénarios et les dangers atmosphériques
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	b) Recherche
	· Nombre de publications revues par des pairs
· Extrants du programme dans les évaluations internationales
· Preuve de la mise en place de nouvelles recherches basées sur de nouveaux modèles climatiques
· Preuve de méthodes examinées pour incorporer les changements climatiques dans la conception de l’infrastructure
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés


	c) Partenariats et réseaux
	· Preuve de participation à des réseaux de recherche pour élaborer de nouveaux projets de recherche
· Nombre de serveurs du RCSCC mis en place par région et par emplacement
· Nombre d’ateliers de formation du RCSCC présentés
· Nombre de sites régionaux ajoutés au site Web sur les dangers atmosphériques
· Preuve de consultation des organismes d’intervenants
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	RÉSULTATS IMMÉDIATS

	d) Augmentation de la sensibilisation et de l’accès à la recherche, aux sites Web et aux modèles climatiques, et de la disponibilité de ces éléments
	· Nombre de téléchargements et de demandes de données provenant de tous les sites Web du programme
· Preuves de l’augmentation de la sensibilisation et de l’accès aux modèles climatiques globaux et régionaux et de la disponibilité de ces modèles
· Preuves de l’augmentation de la sensibilisation et de l’amélioration des connaissances sur les modèles climatiques des participants aux séances de formation et aux ateliers
· Preuve d’un accès amélioré aux sites Web sur les dangers atmosphériques
	· Examen de la documentation du programme fournie
· Entrevues avec des répondants clés
· Examen des dossiers

	e) Amélioration de la collaboration nationale et internationale afin d’aborder les enjeux liés aux changements climatiques
	· Preuves de collaboration avec les principaux intervenants et partenaires du programme qui se traduisent par les éléments suivants :
· publications corédigées;
· ententes officielles;
· engagement avec les organismes dédiés aux normes et aux codes et avec les associations de l’industrie.
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	RÉSULTATS INTERMÉDIAIRES

	f) Augmentation de l’utilisation des sites Web et des modèles climatiques par les populations ciblées

	· Perception des populations ciblées sur l’utilisation des sites Web des modèles climatiques et des programmes pour leurs propres travaux
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	g) Amélioration de la capacité à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées
	· Preuves de l’amélioration de la capacité à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans le cadre du Programme
	· Entrevues avec des répondants clés

	h) Augmentation de l’application de la recherche scientifique sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées et les administrations compétentes
	· Preuve que la recherche sur les répercussions des changements climatiques et sur l’adaptation a été utilisée.
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	RÉSULTATS À LONG TERME DANS LE CADRE DU PROGRAMME

	j) Des groupes d’utilisateurs se servent des outils et des renseignements pour évaluer les risques liés aux changements climatiques et prévoir des stratégies d’adaptation
	· Perception sur le fait que la recherche et les produits connexes dans le cadre du Programme ont été utilisés pour évaluer les risques et suivre l’élaboration de stratégies et de plans permettant de faire face aux phénomènes climatiques extrêmes à l’avenir
· Preuves de l’adoption de nouveaux codes du bâtiment qui tiennent compte des risques que posent les changements climatiques
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	i) Les intervenants ont pris des mesures pour réduire leur vulnérabilité aux répercussions prévues des changements climatiques et pour s’adapter à ces répercussions
	· Perception que le Programme a contribué au changement de comportement
· Exemples de groupes d’utilisateurs qui tiennent compte des risques liés aux changements climatiques dans leurs processus de planification/prise de décision
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	k) Les risques aux collectivités, aux infrastructures et à la santé ainsi qu’à la sécurité des citoyens canadiens découlant des changements climatiques ont été réduits
	· Preuves indiquant si les risques pour la santé des Canadiens découlant des changements climatiques ont été réduits dans le cadre du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	6. Le programme a-t-il été mis en œuvre comme prévu, ou est-il en voie de l’être? Les activités, les processus et les structures de gouvernance du programme sont-ils appropriés pour l’obtention des résultats attendus?

	· Mesure dans laquelle les données sur le rendement sont complètes et adéquates
· Proportion prévue d’activités et d’extrants par rapport à la proportion réalisée
· Perception des employés et des partenaires du programme sur la pertinence des activités, des processus et des structures de gouvernance pour atteindre les résultats attendus
· Mesure dans laquelle les obstacles à la mise en œuvre du programme sont cernés et/ou résolus
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés

	Enjeu 5: Démonstration de l’efficience et de l’économie

	7. Le programme met-il en œuvre ses activités et réalise-t-il ses extrants au plus bas coût possible? Comment peut-on améliorer l’efficience par rapport aux coûts des activités du Programme? Existe‑t-il des solutions de rechange plus rentables pour réaliser les extrants du programme?
	· Analyse des coûts de l’utilisation des ressources en relation avec la réalisation des extrants
· Perception des intervenants à l’égard de la l’efficience par rapport aux coûts de la réalisation des extrants du programme et de quelle manière cela peut être amélioré 
· 
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés
· Examen des renseignements financiers

	8. Le programme atteint-il ses résultats au plus bas coût possible? Existe-t-il d’autres activités et éléments livrables moins onéreux que le Programme pourrait utiliser pour atteindre les mêmes résultats?

	· Analyse des coûts de l’utilisation des ressources par rapport aux progrès vers les résultats attendus
· Présence/absence de solutions de rechange moins coûteuses qui permettraient d’atteindre les mêmes résultats
· Perception des répondants clés sur la question de savoir si le programme atteint ses résultats attendus au coût le plus bas possible
	· Examen de documents
· Entrevues avec des répondants clés
· Examen des renseignements financiers



Annexe 3
Liste de renseignements généraux et 
de documents à l’appui

[CEDD] Commissaire à l’environnement et au développement durable. 2006. Rapport de la commissaire à l’environnement et au développement durable à la Chambre des communes. Chapitre 2 : L’adaptation aux répercussions des changements climatiques.
[GIEC] Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat. 2007. Quatrième rapport d’évaluation du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, Changements climatiques 2007 : Rapport de synthèse.
[TRCA] Office de protection de la nature de Toronto et de la région. Meeting the Challenge of Climate Change: TRCA Action Plan for the Living City. p. 13.
Auld, H. 2008. Disaster risk reduction under current and changing climate conditions. WMO Bulletin 57(2).
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Annexe 4
Résumé des constatations
	Question d’évaluation

	Atteint
	Progrès réalisés;
Attention requise
	Peu de progrès;
attention prioritaire
	Trop tôt pour observer 
	Sans objet

	Pertinence 

	1. Besoin de poursuivre le Programme 
	(
	
	
	
	

	2. Alignement sur les priorités du gouvernement fédéral
	(
	
	
	
	

	3. Alignement sur les priorités ministérielles
	(
	
	
	
	

	4. Harmonisation avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral
	(
	
	
	
	

	Rendement

	5a. Atteinte des résultats attendus
	(
	
	
	
	

	5b. Atteinte des résultats immédiats
	(
	
	
	
	

	5c. Atteinte des résultats intermédiaires
	
	(
	
	
	

	5d. Atteinte des résultats à long terme
	
	
	
	(
	

	6. La mise en œuvre du programme est en bonne voie d’atteindre les résultats attendus
	
	(
	
	
	

	7. Démonstration de l’efficacité
	
	(
	
	
	

	8. Démonstration de l’économie
	
	(
	
	
	
















































































� En plus de l’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, les autres programmes dans le cadre du thème de l’adaptation comprennent : Aide aux collectivités du Nord pour l’évaluation des principaux points vulnérables et des principales occasions d’adaptation – Changements climatiques (Affaires indiennes et du Nord Canada, Cote air santé et programme de prévision de la qualité de l’air (Environnement Canada et Santé Canada), Adaptation des collectivités inuites et du Nord en matière de santé et de changements climatiques (Santé Canada), Outils novateurs de gestion des risques (Ressources naturelles Canada), Partenariats pour les mesures d’adaptation régionale (Ressources naturelles Canada) et Systèmes d’alerte et de réaction relatifs au climat et aux maladies infectieuses, afin de protéger la santé des Canadiens (Santé Canada et Agence de santé publique du Canada). 


� Ces thèmes sont dirigés par Environnement Canada, Santé Canada, Transports Canada et Ressources naturelles Canada, en partenariat avec Affaires indiennes et du Nord Canada, l’Agence de la santé publique du Canada, le Conseil national de recherche et le ministère des Affaires étrangères et du Commerce international. 


� Lemmen, D.S, Warren, F.J. et J. Lacroix (2008); Synthèse de Vivre avec les changements climatiques au Canada : édition 2007. Version éditée par D.S. Lemmen, F.J. Warren, J. Lacroix et E. Bush; Gouvernement du Canada, Ottawa, Ont. P.4.


� En plus de l’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques, les autres programmes dans le cadre du thème de l’adaptation comprennent : Aide aux collectivités du Nord pour l’évaluation des principaux points vulnérables et des principales occasions d’adaptation – Changements climatiques (Affaires indiennes et du Nord Canada), Cote air santé et programme de prévision de la qualité de l’air (Environnement Canada et Santé Canada), Adaptation des collectivités inuites et du Nord en matière de santé et de changements climatiques (Santé Canada), Outils novateurs de gestion des risques (Ressources naturelles Canada), Partenariats pour les mesures d’adaptation régionale (Ressources naturelles Canada) et Systèmes d’alerte et de réaction relatifs au climat et aux maladies infectieuses, afin de protéger la santé des Canadiens (Santé Canada et Agence de santé publique du Canada). 


� Lemmen, D.S, Warren, F.J. et J. Lacroix (2008); Synthèse de Vivre avec les changements climatiques au Canada : édition 2007. Version éditée par D.S. Lemmen, F.J. Warren, J. Lacroix et E. Bush; Gouvernement du Canada, Ottawa, Ont.; pages 1 à 20.


� Même si les scénarios de changemements climatiques utilisent des modèles climatiques globaux dans leurs projections, la Section de la recherche sur l’adaptation et les répercussions utilise divers modèles climatiques globaux provenant de plusieurs pays, et pas uniquement le modèle climatique global canadien, afin d’améliorer la robustesse de ses estimations.


� Les modèles climatiques globaux peuvent se concentrer sur la circulation atmosphérique ou océanique, par exemple, ou peuvent être « jumelés » afin d’établir un lien entre ces processus distincts en vue d’obtenir une représentation plus détaillée des projections relatives aux changements climatiques. Cependant, ces modèles couplés sont extrêmement complexes et difficiles à interpréter, et sont toujours en cours d’élaboration.


� Le CCmaC a déjà élaboré le premier modèle climatique global canadien, appelé Modèle du système terrestre canadien (CanESM1). Le financement du Programme avait pour but de faciliter l’élaboration et la mise à l’essai du deuxième modèle climatique global canadien, CanESM2.


� D’autres pays, notamment le Japon, l’Allemagne et les États-Unis, ont également élaboré leurs modèles globaux en fonction de leurs propres données climatiques. 


� Un modèle climatique régional existant est exécuté par le consortium Ouranos au Québec, en collaboration avec le CCmaC. 


� Les nœuds du RCSCC comprennent celui de l’Ontario à l’Université de Toronto, celui du Québec à l’Université McGill (également relié à Ouranos), celui des Prairies de l’Université de Regina, celui de l’Arctique au Collège du Yukon à Whitehorse, celui du Pacifique et du Yukon à l’Université de la Colombie-Britannique et celui de l’Atlantique à l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard. Le nœud de l’Ontario constitue l’un des principaux sites pour l’élaboration et l’administration du réseau et héberge le serveur principal du site Web du RCSCC. 


� Commissaire à l’environnement et au développement durable. (2006) Rapport du commissaire à l’environnement et au développement durable, Chambre des communes. Chapitre 2 : Adaptation aux répercussions des changements climatiques.


� Le Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques est mis en œuvre à l’échelle nationale dans différents bureaux régionaux d’Environnement Canada ainsi que dans plusieurs installations de recherche. Bien que le directeur de la Division de la recherche climatique travaille dans les bureaux régionaux d’Environnement Canada de Downsview à Toronto, les agents de programme du CCmaC et de la SRAR sont répartis à travers le pays. La majorité des agents du CCmaC  se trouvent à l’Université de Victoria. Cependant, quelques employés du CCmaC se trouvent à Montréal (dans le centre de recherche d’Ouranos et le bureau d’Environnement Canada de Dorval) et à Toronto dans l’établissement de Downsview. La majorité des agents de la  SRAR se trouvent dans l’établissement de Downsview, avec quelques postes à Montréal (dans le bureau de Dorval, à l’Université McGill et à l’Université de Québec à Montréal), à l’Université de Toronto et à l’Université York. 


� Ces comités de la haute direction comprennent : le Comité de sous-ministres, le Comité directeur du sous-ministre adjoint, le Comité de coordination des responsables des thèmes des directeurs généraux et le Comité de gestion des directeurs généraux pour chaque thème.


� Le premier président du CGDG du thème de l’adaptation était le directeur général de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques d’Environnement Canada. En 2009-2010, le directeur général de la Direction des impacts et de l’adaptation liés aux changements climatiques de Ressources naturelles Canada est devenu président.


� L’estimation de 30 % pour l’exercice 2008-2009 n’inclut pas la SRAR, car elle ne faisait pas encore partie de la DRC à ce moment-là. Des renseignements propres à la SRAR  n’étaient pas disponibles. 


� La Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA) a réagi en transférant des fonds d’autres activités au sein de la direction comme solution intérimaire pour compenser ces carences budgétaires. La DSTA a aussi transféré le financement de fonctionnement et d’entretien vers d’autres de ses programmes afin de fournir un financement des services votés suffisant pour les dépenses en fonctionnement et entretien des activités de modélisation climatique. 


� Economics of Climate Adaptation (2009). Shaping Climate-Resilient Development: a Framework for Decision-Making, p.10.


� [GIEC] Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat. 2007. Quatrième rapport d’évaluation du GIEC, Changements climatiques 2007 : Rapport de synthèse.


� Brooks, Mark, Gagnon-Lebrun, Frédéric, Harvey, Hélène et Sauvé, Claude (mars 2009). Prioriser les risques et l’adaptation liés aux changements climatiques � Un examen d’un choix d’institutions, d’outils et d’approches. Projet de recherche sur les politiques, Ottawa (Ont.).


� Lemmen, D.S., Warren, F.J., Lacroix, J., Bush, E. (éd.) 2008. Vivre avec les changements climatiques au Canada : édition 2007. Gouvernement du Canada, Ottawa (Ont.), page 3.


� Bureau du vérificateur général du Canada (2006). Rapport 2006 du commissaire à l’environnement et au développement durable. Chapitre 2 : L’adaptation aux répercussions des changements climatiques. 


� Brooks, Mark, Gagnon-Lebrun, Frédéric, Harvey, Hélène et Sauvé, Claude (mars 2009). Prioriser les risques et l’adaptation liés aux changements climatiques � Un examen d’un choix d’institutions, d’outils et d’approches. Projet de recherche sur les politiques, Ottawa (Ont.).


� Bureau du vérificateur général du Canada (2006). Rapport 2006 du commissaire à l’environnement et au développement durable. Chapitre 2 : L’adaptation aux répercussions des changements climatiques. 


� Stratégie 2B5 du Plan scientifique sur l’adaptation et les impacts d’Environnement Canada : Stratégie scientifique en matière d’adaptation et d’impacts 2009-2012, le plan de travail de quatre ans de la division/section qui aborde la composante scientifique sur les répercussions et l’adaptation du plan ministériel plus vaste, le Plan pour les sciences d’Environnement Canada : une stratégie pour la science à Environnement Canada. Un plan scientifique analogue n’était pas évident pour les activités de modélisation climatique.


� Commissaire à l’environnement et au développement durable (CEDD) Rapport du commissaire à l’environnement et au développement durable à la Chambre des communes. Chapitre 2 : L’adaptation aux répercussions des changements climatiques, 2006, p. 7.


� Les valeurs de conception climatique renvoient aux mesures des conditions climatiques analysées et fournies pour les codes nationaux et les normes nationales dont dépendent les exigences de conception de l’infrastructure. Les valeurs de conception climatique comprennent des mesures comme la pluviométrie, le poids de la neige accumulée ou la température percentile (froid, chaleur ou humidité) qui proviennent généralement des données climatiques historiques.


� Table ronde nationale sur l’environnement et l’économie. FRANC NORD : Adaptation de l’infrastructure du Nord canadien au changement climatique. 2009, p. 85-86.


� Ce modèle est élaboré conjointement avec Pêches et Océans Canada.


� On a estimé que les recherches publiées entre 2007 et 2009 tombaient dans la portée de la présente évaluation. Cependant, en raison du temps que prend le processus de publication, ces publications étaient probablement basées sur des recherches effectuées avant 2007.


� Gleckler, P. J., Taylor, K. E., Doutriaux, C. (2008). Performance metrics for climate models, Journal of Geophysical Research, 113. P. 1-20.


� Williams, K.D., Webb, M.J. 2009. A quantitative performance assessment of cloud regimes in climate models. Climate Dynamics, 33(1). 141�157. Accès : �HYPERLINK "http://www.springerlink.com/content/t4612gv626q2hn44/"�http://www.springerlink.com/content/t4612gv626q2hn44/� [consulté le 26 février 2010]





� On entend par là des personnes ayant suivi quelques cours portant sur la météorologie. Même parmi ces 1 200 personnes, bon nombre d’entre elles ne disposent pas d’une expertise ou d’une expérience suffisante pour répondre aux exigences du poste concernant la recherche sur les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes.


� Cette recherche à l’international pose ses propres défis, dans la mesure où le poste doit être suffisamment intéressant pour attirer des candidats qualifiés au Canada et les mesures de dotation doivent respecter les politiques en matière de ressources humaines. 


� Les preuves ne permettent pas de déterminer les raisons de cette baisse, mais le nombre de téléchargements de données à partir du site Web du CCmaC serait une estimation prudente, car elle ne tient pas compte des données du modèle climatique du CCmaC qui peuvent être téléchargées à partir d’autres sites Web internationaux, qui étaient  hors de la portée de la présente évaluation.


� En général, les participants sont des scientifiques qui utilisent la science d’adaptation dans leurs propres travaux, notamment des scientifiques et des étudiants universitaires, des agents d’organismes de recherche et d’autres ministères fédéraux, des planificateurs et des offices de protection de la nature des administrations municipales, des partenaires provinciaux et des agents communautaires.


� Des ateliers ont eu lieu à Toronto, Regina, à Fredericton et à Whitehorse, avec une moyenne de 22 participants par atelier.


� Un agent du Programme répond individuellement aux questions, en plus de ses autres responsabilités. 


� Boettcher Crawford, Erica (2009). Bridging Science and Policy for Community Climate Change Adaptation: Is Climate Science “Usable” for Local Practitioners?


� Les types de renseignements climatiques comprenaient : des Renseignements sur l’évaluation des risques et de la vulnérabilité, des prévisions météorologiques ou climatiques saisonnières, des projections de changements climatiques précis, des projections climatiques régionales ou locales, des projections climatiques nationales ou mondiales, des études de cas d’autres autorités, des options des coûts d’adaptation, des renseignements sur les meilleures pratiques et des guides sur l’adaptation aux changements climatiques. (n = 31 collectivités)


� Boettcher Crawford, Erica. Le 30 avril 2009. Bridging Science and Policy for Community Climate Change Adaptation: Is Climate Science “Usable” for Local Practitioners? p. 11.


� [TRCA] Office de protection de la nature de Toronto et de la région. Meeting the Challenge of Climate Change: TRCA Action Plan for the Living City. p. 13.


� Les indicateurs de rendement comme « la publication de nouveaux résultats scientifiques », « la recherche et l’analyse pour améliorer les méthodes » ou « la recherche et l’analyse afin de créer des outils de scénarios pour les extrêmes climatiques », par exemple, ne sont pas clairement définis ou établis pour fournir des mesures pertinentes sur les extrants et les résultats attendus atteints.


� Le Programme était déjà confronté à des pressions financières découlant de la décision de retirer les fonds de la Stratégie intérimaire sur les changements climatiques des activités de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques en 2007�2008 et de réaffecter les financement de la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques à d’autres secteurs du Ministère en 2008�2009 pour compenser les répercussions de l’arrivée à terme de la Stratégie. Le financement de l’adaptation devait être complémentaire, mais, à cette période, les activités du CCmaC et de la SRAR dépendaient presque entièrement de ce financement.


� Plus de la moitié de ce financement devait être utilisé pour l’embauche de nouveaux scientifiques.


� Selon le rapport horizontal sur le rendement du Programme sur la qualité de l’air 2008-2009, les dépenses prévues s’élèvent à 5 210 730 dollars, tandis que la somme réellement dépensée totalise 3 567 788 dollars. (Les montants pour les autres années n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction du rapport.) Ce rapport mentionne également qu’un montant de 1 220 000 dollars de ce financement inutilisé devait être reporté sur les deux prochaines années du programme.
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Figure 1 : Modèle logique du Programme d’amélioration des scénarios relatifs aux changements climatiques



RÉSULTATS À LONG TERME 

DANS LE CADRE DU PROGRAMME

RÉSULTAT À LONG TERME (PQA)

RÉSULTATS INTERMÉDIAIRES (PQA)

RÉSULTATS INTERMÉDIAIRES

RÉSULTATS IMMÉDIATS

EXTRANTS

Augmentation de l'utilisation de sites Web et de modèles climatiques dans les populations ciblées

Amélioration de la capacité à mener une recherche sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées

Augmentation de l'application de la recherche scientifique sur les répercussions des changements climatiques et l’adaptation dans les populations ciblées et les administrations compétentes

Amélioration de la collaboration nationale et internationale afin d'aborder les enjeux liés aux changements climatiques

Augmentation de la sensibilisation et de l'accès à la recherche, aux sites Web et aux modèles climatiques et augmentation de la disponibilité de ces éléments

ACTIVITÉS

Recherche et analyse, communication et promotion/distribution, consultation et collaboration avec des partenaires/intervenants, préparation et gestion des ententes, suivi des progrès et présentation de rapports d’étape

Recherche

Nouvelles simulations climatiques, réduction d'échelle régionale et analyse des résultats du modèle; scénarios de changements climatiques ou météorologiques pour les dangers climatiques et les phénomènes climatiques extrêmes; amélioration des méthodes de prise en compte des changements climatiques dans la conception de l'infrastructure

Outils, processus et systèmes 

Modèles climatiques (globaux et régionaux), outils de prévision et sites Web connexes

Partenariats et réseaux

Accords de collaboration et projets conjoints; séances et ateliers de formation; Réseau canadien des scénarios de changements climatiques (RCSCC); consultations avec des organismes dédiés aux normes et aux codes

Les citoyens canadiens et les collectivités ont pris des mesures pour réduire leurs vulnérabilités aux impacts des changements climatiques et s’y sont adaptés

Les risques aux collectivités, aux infrastructures et à la santé ainsi qu’à la sécurité des citoyens canadiens découlant des changements climatiques ont été réduits

Les collectivités canadiennes et les groupes d’utilisateurs utilisent des outils et de l’information pour évaluer les risques des changements climatiques, et prévoir des stratégies d’adaptation

Portée : p. ex. milieu de la recherche scientifique; Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies; Association canadienne de normalisation; associations professionnelles pertinentes. 

Portée : p. ex. scientifiques canadiens et étrangers; universités; membres des réseaux de recherche; partenaires fédéraux, provinciaux et municipaux.    

Portée : p. ex. agents de préparation aux situations d'urgence et planificateurs du risque en matière de catastrophes; tous les ordres de gouvernement.  








